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Géographie du département de l'Indre
Le département de l'Indre doit son nom à une rivière qui le traverse du sud-est au nord-ouest, et qui, baignant la Châtre, Ardentes, Châteauroux, Buzançaiset Châtillon, le divise en deux portions à peu près égales.
11 fut formé, en 1790, aux dépens de quatre des provinces qui constituaient alors la France: le Berry, l'Orléanais, la Marche et la Touraine. Le Berry, qui avait pour capitale Bourges, fournit à lui seul près de 610,000 hectares, toute la région qui s'appelait le Bas-Berry, par opposition au Haut-Berry, devenu le département du Cher. L'Orléanais, qui avait pour capitale Orléans, n'en donna que 50,000; la Marche, dont la capitale était Guéret, moins de 15,000 ; la Touraine, capitale Tours, 4,500 seulement.
Le département de l'Indre est situé dans la région centrale de la France. Toutefois, il est plus rapproché de l'Océan Atlantique , à l'ouest , que des frontières orientales de la France ; de la Manche, au nord, que de la frontière d'Espagne et de la Méditerranée, au sud. Il est séparé de l'Atlantique par trois départements, la Vienne, les Deux-Sèvres, la Vendée ; quatre le séparent de la frontière suisse, le Cher, la Nièvre, Saône-et- Loire, le Jura; quatre le séparent de la Manche, Indre-et- Loire, la Sarthe, l'Orne, le Calvados, ou bien Loir-et-Cher,
Eure-et-Loir, l'Eure et la Seine-Inférieure; cinq le séparent de la Méditerranée, la Creuse, la Corrèze, le Cantal, l'Aveyron, l'Hérault; cinq le séparent de l'Espagne, la Creuse, la Corrèze, le Lot, Tarn-et-Garonne et la Haute-Garonne; enfin, son chef-lieu, Châteauroux, est à 263 kilomètres sud-sud-ouest de Paris par le chemin de fer, à 230 seulement en ligne droite, à travers quatre départements, Loir-et-Cher, Loiret, Seine-et- Oise, Seine.
Il est traversé, du nord au sud, dans le sens du méridien, à l'ouest d'Écueillé, de Buzançais, de Saint-Gaultier, de Saint-Benoît-du-Sault, à l'est de Châtillon, de Mézières-en- Brenne, de Bélàbre, par le 1er degré de longitude à l'ouest de Paris. Dans le sens opposé, c'est-à-dire de l'ouest à l'est, il est coupé, au nord de Châtillon, de Levroux, d'Issoudun, par le 47e degré de latitude septentrionale: il est donc un peu plusprèsdu Pôle que de l'Equateur, que séparent, comme on le sait, 90 degrés ou un quart-de-cercle. Son chef-lieu, Châteauroux, se trouve à peu près sous la même latitude que la Roche-sur- Yon, Châtellerault, Saint-Amand-Mont-Rond, le Creusot, Chalon-sur-Saône et Lons-le-Saunier ; à peu près sous la même longitude que Boulogne-sur-Mcr, Abbeville, Chartres, Orléans, Guéret, Tulle, Cahors, Toulouse et Foix.
Le département de l'Indre est borné: au nord , par le département de Loir-et-Cher; à l'est, par le département du Cher; au sud , par les départements de la Creuse et de la Haute- Vienne; â l'ouest, par les départements de la Vienne et d'Indre-et-Loire. Ses limites sont presque partout artificielles, c'est-à-dire tracées à travers champs, sans tenir compte des obstacles naturels tels que les rivières et les montagnes. On ne peut guère noter comme frontières naturelles que le cours du Cher en amont et en aval de Chabris ; celui de TArnon, à Saint-Georges, à Migny et à Reuilly; celui de la Creuse, audessus de son entrée définitive dans le département ; celui de la Benaize, près de Bonneuil ; celui de 1-Anglin, au-dessous de sa sortie définitive du territoire; celui de la Creuse, en aval de Tournon.
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Sa superficie est de 679,530 hectares. Sous ce rapport, le département de l'Indre est le 24e département de la France : en d'autres termes, 25 seulement sont plus grands et 6o plus petits. Sa longueur, du nord au sud, du cours du Cher à l'entrée de la Creuse dans le département, est d'un peu moins de 100 kilomètres ; dans sa plus grande largeur, de l'ouest à Test, de la vallée de l'Anglin à la frontière du département du Cher, il a aussi 100 kilomètres. Son pourtour, en ne tenant pas compte d'une foule de sinuosités secondaires, est d'un peu plus de 400 kilomètres.
II. — Physionomie générale
La nature du sol divise nettement le département de l'Indre en trois régions, qui sont, par ordre d'étendue, le Boischaut, la Brenne et la Champagne.
Le Boischaut, presque deux fois plus vaste que les deux autres régions réunies, occupe plus de 500,000 hectares, répartis en 194 communes, qui forment un arrondissement entier, celui de la Châtre, et une portion plus ou moins considérable des trois autres arrondissements de l'Indre, Châteauroux, Issoudun et le Blanc. Ses habitants se nomment les Boischautins. Traversant de part en part tout le territoire , du sud-est au nord-est, sur les deux rives de l'Indre, il sépare, le long de cette rivière, la Brenne de la Champagne.
Cette région, qui couvre les 73 centièmes de l'Indre, tire son nom de boschetum, mot de basse latinité qui veut dire bosquet, bois ; et, en effet, il s'y trouve encore des bois, et même d'assez vastes forêts telles que celles de Châteauroux (5,144 hectares), celles de Bommiers (5,061 hectares), de Chœurs, au sud-sudest d'Issoudun, de la Luzeraize à l 'est-nord-est de Bélâbre, etc. Les brandes et bruyères y sont également nombreuses, ainsi que les étangs et les mares. Formé de granits, schistes, trias, lias, oolithe, craie inférieure, terrains miocènes ou pliocènes, ce pays est assez varié par la nature du sol, par ses cultures, par ses aspects ; il offre des vallons profonds et de jolies petites
rivières ; il contient des parties stériles, d'autres médiocres, quelques-unes fertiles. Avec la pente de ses cours d'eau, son altitude diminue graduellement du sud-est au nord-ouest, et c'est au sud-est du département, non loin des frontières de la Creuse, à 5 kilomètres environ au sud-est de Crevant, canton d'Aigurande, que s'élève la montagne ou, pour parler plus modestement, la colline la plus haute de tout le territoire.
Cette colline domine les sources de la Couarde, sous-affluent de l'Indre par la Vauvre. C'est la colline de Fragne, qui a 459 mètres d'altitude, mais qui est dix fois plus basse que le Mont-Blanc, montagne de la Haute-Savoie qui a 4,810 mètres et qui est la plus haute sommité, non-seulement delà France, mais encore de l'Europe entière, non compris le Caucase (5,6G0 mètres), chaîne asiatique autant qu'européenne.
D'autres coteaux de l'Indre ont plus de 400 mètres. On peut citer la colline de Yijon (455 mètres), tout à l'angle sudest du département, au-dessus de la route de la Châtre à Boussac. Le bourg d'Aigurande, situé à la lisière même du département de la Creuse, entre les sources delà Vauvre, de la Bouzanne et d'affluents de la Petite-Creuse, est à 423 mètres d'altitude; ce chef-lieu de canton est le lieu habité le plus élevé de l'Indre. Après Aigurande, le chef-lieu de canton le plus haut est Sainte-Sévère, à 500 mètres environ. Quant aux chefs-lieux d'arrondissement, le plus élevé au-dessus de la mer est la Châtre, dont le point le plus bas est à 200 mètres ; puis viennent Châteauroux (150 mètres), Issoudun (120 à 150 mètres), le Blanc (72 à 120 mètres), Châtillon-sur-Indre, dont la vallée n'est même pas à 90 mètres ; Mézières, où la Claiseest à 85 mètres; Chabris, où leCherestà80 mètres; Martizay, où la Glaise est à 75 mètres; Tournon-Saint-Martin, où la Creuse n'est qu'à 65 mètres. Les lieux les plus bas du territoire sont le point où la Creuse quitte le département, et celui où l'Anglin, sous-affluent de la Creuse par la Gartempe, entre dans le département de la Vienne; ces deux points n'ont guère que 65 mètres d'altitude : du coteau du Fragne à ces deux
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points, le département de l'Indre a donc près de 400 mètres de pente.
La Brenne, presque cinq fois plus petite que le Boiscbaut, comprend près de 105,000 hectares, répartis en 23 communes, dont le plus grand nombre se trouvent dans l'arrondissement du Blanc (dans les cantons de Mézières-en-Brenne, de Tournon- Saint-Martin, du Blanc, de Saint-Gaultier), et les autres dans celui de Châteauroux (dans les cantons d'Ardentes, de Ghâteauruox et de Buzançais). Ses habitants se nomment les Brennous.
Comprise entre les coteaux de la rive droite de la Creuse et les collines qui séparent le bassin de cette rivière de celui de l'Indre, la Brenne, qui a pour principal cours d'eau la Claise, est un plateau incliné à l'ouest. A l'est, à la lisière de la forêt de Châteauroux, ses étangs, qui se déversent dans la Bouzanne, ont généralement 130 à 150 mètres d'altitude ; vers Méobec, ils n'en ontplus que 120 , et 90 à 100 au sud de Mézières. La hauteur moyenne au-dessus de la mer est estimée à 110 mètres.
La Brenne est une des rares contrées de la France connues surtout par le grand nombre de leurs étangs. Elle ressemble à la Dombes, que domine le Jura, et à la Sologne, dont elle n'est séparée que par une soixantaine de kilomètres dans la direction du nord-est. On l'appelle quelquefois la Petite Sologne ou Sologne de Berry.
Comme dans la Dombes et comme en Sologne, ces étangs engendrent des miasmes dangereux. Avant qu'on eût commencé à dessécher les plus nuisibles d'entre eux, la vie moyenne n'était que de 22 ans dans la Brenne, tandis que dans certains départements elle dépasse 40 ans. La nature n'est pas seule responsable de ce fléau. Sans doute, l'imperméabilité du soussol1 favorise la création des étangs , mais ces étangs, c'est l'homme qui les a formés en arrêtant les eaux dans les vallons par la construction de bondes ou de digues. Avant le xme siècle, ce pays était une forêt mêléede prairies et de cultures, ses ruis-
1. « La Brenne repose sur des couches calcaires recouvertes de marne, de grès, de sable, de craie tuffeau, de galets de quartz, d'argile à minerai de fer », et cet ensemble est imperméable.
seaux coulaient rapidement, elle était parfaitement saine, et de nombreux rendez-vous de chasse y servaient de résidences d'été à la noblesse des pays voisins. A mesure que les étangs comblèrent les vallons, la fièvre étendit ses ravages sur la Brenne, qui fut longtemps une des régions les plus malsaines de la France.
Il y a peu d'années, on comptait encore 8,330 hectares d'étangs dans la Brenne. Ce nombre a diminué, il diminue tous les jours ; dans toutes les communes, on dessèche, on reboise, on ouvre des routes, on met en culture les landes, les bruyères, et les étangs se transforment peu à peu en prairies ou en champs.
La Champagne est, comme les autres Champagnes de France, grandes ou petites, une terre calcaire plane, nue, monotone. Ses habitants se nomment les Champignous . Ses 81,000 hectares s'étendent des collines basses de la rive droite de l'Indre au confluent de l'Arnon et de la Théols. Elle occupe tout ou partie de 28 communes dans l'arrondissement de Châteauroux (partie des cantons de Châteauroux et de Levroux) et dans celui d'Issoudun (sur les cantons d'Issoudun-Sud, d'Issoudun-Nord et de Vatan). Elle est assez féconde, malgré son extrême nudité, sa pauvreté en sources et en ruisseaux ; bien cultivée, elle nourrit des moutons de bonne race. La commune de la Champenoise en occupe à peu près le centre. Ses altitudes sont généralement comprises entre 1 50 et 1 80 ou 200 mètres.
Sans les prairies où l'Indre serpente entre Châteauroux et Buzançais et sans les talus peu élevés qui marquent sa vallée, la Champagne et la Brenne se toucheraient ; elles couperaient alors le département, du nord-est au sud-ouest, et sépareraient le Boischaut en deux parties inégales : le Boischaut septentrional et le Boischaut méridional, celui-ci plus vaste que celui-là.
III» — Cours d'eau.
Le plus long des fleuves français, la Loire, ne touche point le département, mais il en reçoit toutes les eaux : l°par le Cher,
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qui en longe un moment le territoire au nord; 2° par l'Indre, qui le traverse du sud-est au nord-ouest; 3° par la Vienne, qui, de même que la Loire, n'en baigne aucun point.
La Loire, dont le cours dépasse 1,000 kilomètres, dans un bassin de 11,650,000 hectares, passe à un peu plus de 40 kilomètres en ligne droite des frontières septentrionales de l'Indre, dont la sépare Loir-et-Cher.
Elle naît à moins de 1 50 kilomètres à vol d'oiseau au nord de la Méditerranée , dans le département de l'Ardèche , au Gerbier-de-Joncs, cône volcanique haut de 1,562 mètres. Elle coule d'abord au septentrion, comme si elle devait se perdre dans la mer du Nord ; puis, de Digoin à Orléans, vers le nordouest , comme pour gagner la Manche dans le département du Calvados ; enfin elle prend la direction de l'ouest et va se jeter dans l'Atlantique à Saint-Nazaire, à 53 kilomètres en aval de Nantes. Elle longe ou traverse douze départements, l'Ardèche, la Haute-Loire, la Loire, Saône-et-Loire, l'Allier, la Nièvre, le Cher, le Loiret, Loir-et-Cher, Indre-et-Loire, Maine-et-Loire, la Loire-Inférieure, et baigne Roanne , Nevers , Orléans , Blois, Tours, Saumur, Nantes (elle passe aussi à peu de distance du Puy-en-Velay et des deux grandes villes de Saint-Étienneen-Forez et d'Angers). Ce fleuve, qui a pour principaux affluents l'Allier, le Cher, l'Indre, la Vienne et la Maine, est redoutable par des crues terribles, pendant lesquelles il roule 10,000, 12,000 et même 15,000 mètres cubes d'eau par seconde, c'est-à-dire dix, douze et quinze millions de litres ; mais, en été, ses eaux, très-basses, necoulentplus que sur la plus petite partie de son large lit de sable, beaucoup trop vaste autrefois, avant d'avoir été rétréci par l'établissement de levées ou digues ; en temps d'étiage, quand il n'a pas plu depuis longtemps, il ne débite guère que 50 à 40 mètres cubes par seconde entre Orléans et Tours, et 60 à 75 au-dessous du confluent de la Vienne. En aval du confluent de la Maine, le minimum est de 127 mètres cubes.
Les eaux du département cle l'Indre, avons-nous dit, descendent à la Loire par le Cher, l'Indre et la Vienne.
Des 679,000 hectares environ que contient le département, 172,000 appartiennent au bassin de la première de ces rivières, 192,000 au bassin de la seconde, 315,000 au bassin de la troisième.
Le Cher, dont la vallée moyenne, vers Saint-Amand-Mont- Rond, est la plus centrale de la France, est une rivière longue de 520 kilomètres (et même de 545 kilomètres jusqu'à la source d'un affluent supérieur nommé la Tardes). 11 a ses sources dans le département de la Creuse, au sein de montagnes de 700 à près de 800 mètres ; il baigne dans l'Allier Montluçon; dans le Cher, Saint-Amand-Mont-Rond et Vierzon ; dans l'Indre, département auquel il n'appartient que pendant 13 kilomètres, par la rive gauche, comme limite avec Loiret-Cher, il passe devant Chabris; dans Loir-et-Cher, il reçoit la Sauldre, principale rivière de la Sologne; dans Indreet-Loire, il coule sous les arches du fameux château de Chenonceaux, arrose la banlieue de Tours et va s'unir à la Loire, rive gauche, en face de Cinq-Mars, au Bec du Cher, par 59 mètres d'altitude. Dans cette dernière partie de son cours, sa largeur moyenne est de 111 mètres; mais, malgré sa longueur, malgré l'étendue de son bassin, cette rivière roule en réalité peu d'eau, surtout en amont du confluent de la Sauldre. Elle est censée navigable à partir de Vierzon (et par conséquent dans le département de l'Indre), mais elle porte très-peu de bateaux. L'Arnon, le Fouzon, leModon, sont ceux de ses affluents qui appartiennent plus ou moins au département de l'Indre.
L'Arnon (150 kilomètres) naît dans un massif situé sur les frontières de l'Indre, de la Creuse, de l'Allier et du Cher, massif de 508 mètres d'altitude d'où descend aussi l'Indre; il a presque tout son cours dans le département du Cher, et n'appartient à l'Indre que pendant 4 ou 5 kilomètres, près de Ségry (canton sud d'Issoudun),puis comme frontière avec le Cher pendant 8 kilomètres (à Saint-Georges et à Migny, canton nord d'Issoudun), et un peu plus bas pendant 3 kilomètres
environ, en aval du confluent de la Théols, près de Reuilly. Il se perd dans le Cher (rive gauche), par 97 mètres d'altitude, à 4,500 mètres au-dessous de Yierzon. Il n'est ni navigable, ni flottable. De l'Indre il reçoit la Théols et l'Herbon.
La Théols, très-jolie petite rivière, sort d'une source considérable, au pied de la colline de Bommiers, à 1,000 ou 1,200 mètres d'Ambrault. Elle reçoit presque aussitôt la Thonaise (32 kilomètres), gros ruisseau formé dans la forêt de Bommiers par la réunion de la Grande Thonaise et de la Petite Thonaise, et coule sinueusement vers le nord dans une vallée de prairies où elle se grossit successivement du Liennet,dn Couseron, de la Vignole ou ruisseau de Jean-Varenne et de la Tournemine. C'est au pied de la colline d'Issoudun qu'elle s'accroît de ces deux derniers cours d'eau. Elle tombe dans l'Arnon (rive gauche) au-dessus de Reuilly, à l'issue du parc du château de la Ferté-Reuilly, dont elle est le plus bel ornement. Son cours est de 45 kilomètres (plus de 75 jusqu'à la source de la Grande Thonaise). — L'Herbon, simple ruisseau, naît àPaudy et passe bientôt dans le Cher, où il baigne Massay.
Le Fouzon a sa source dans le département du Cher, près de Nohant-en-Graçay, aux fontaines de la Roche. Il passe à Graçay, où il reçoit un ruisseau venu de l'Indre, le Pot, qui baigne Vatan. Dans l'Indre, il arrose Dun-le-Poèlier, se grossit du Renon (56 kilomètres), qui passe près de Poulaines, du Nahon (48 kilomètres), qui arrose Valençay après avoir recueilli le Moulin ou ruisseau de Levroux. Le Fouzon quitte ensuite le département de l'Indre pour entrer dans celui de Loir-et-Cher et va se perdre dans le Cher (rive gauche) entre Selles et Saint-Aignan. Cette petite rivière, très-sinueuse et longue de 60 kilomètres environ, a des eaux claires fournies par de belles fontaines du terrain crétacé.
Le Modon (32 kilomètres) n'est qu'un ruisseau qui traverse l'étang de Luçay-le-Mâle, et, passant dans le département de Loir-et-Cher, se perd dans le Cher (rive gauche) à 1000 mètres au-dessous de l'embouchure du Fouzon. Il doit aussi de belles eaux aux sources de son bassin crétacé.
L'Indre, rivière de 240 à 250 kilomètres, a la moitié de son cours, ou un peu plus, dans le département auquel elle donne son nom. Elle commence à la fontaine d'Indre, commune de Saint-Priest-la-Marche, canton de Châteaumeillant (Cher), dans un massif (508 mètres) de granits et gneiss qui sont, de ce côté, le dernier bastion du grand plateau central de la France. A peine a-t-elle parcouru 4 ou 5 kilomètres qu'elle entre dans le département de l'Indre, pour le traverser entièrement, dusud-est au nord-ouest. Déjà elle fait mouvoir des moulins. Grossie de la Taissonne, elle est encore à 300 mètres environ d'altitude devant Sainte-Sévère, où tombe le ruisseau des Pattes ; à la Châtre, son altitude n'est plus que de 200 mètres. Après avoir laissé sur la hauteur, à droite, le château de Nohant, immortalisé par le séjour de George Sand, l'Indre s'unit à Ylgneray, puis à la Vanvre ; plus loin, elle remplit l'étroit étang d'Ardentes, et, passant à une petite distance de la foret de Cliâteauroux (à gauche), va baigner Bourg-Dieu ou Déols, où elle reçoit VAngolin, et Châteauroux. Au delà de Saint-Maur, à Villedieu (où tombe la Trégonce), à Buzançais, sa vallée de prairies, bordée de coteaux peu élevés, sépare la Champagne de la Brenne. Après avoir encore reçu le Gravot devant Saint-Genou, baigné la colline de Palluau, laissé Clion à gauche, recueilli YOzance et coulé devant Châtillon, la rivière quitte, au-dessous de Fléré, le département de l'Indre pour entrer dans celui d'Indre-et-Loire : là, elle arrose Beaulieu et Loches, croise le chemin de fer de Paris à Bordeaux, en aval de Montbazon, sous un beau viaduc de 59 arches, long de 751 mètres, haut de 21, passe à Azayle-Bideau, et tombe dans la Loire (rive gauche), par 33 mètres d'altitude, entre Langeais et la Chapelle.
L'Indre est une charmante rivière. Ni navigable, ni flottable, et par conséquent sans chemin de halage, elle est sur une grande partie de son cours ombragée d'arbres. Sa largeur moyenne est à peine de 30 mètres; elle est généralement profonde, étant presque constamment resserrée dans un lit étroit par des barrages d'usines ; alimentée par des sources pures, elle
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a de belles eaux fraîches. Les grandes pluies ne la font monter que d'un peu plus de 5 mètres, mais, comme elle coule généralementà pleins bords, elle envahit alors les prairies de sa vallée. Ses affluents sont à la fois peu nombreux et peu considérables. Nous citerons l'Igneray, la Yanvre, l'Angolin, la Trégonce, le Gravot, l'Indroye. — L'Igneray, tributaire de droite, a près de 40 kilomètres de longueur ; il passe à Montlevic, à Thevet-Saint-Julien, à Saint-Chartier. — La Vanvre (56 kilomètres) descend d'Aigurande ; elle porte pendant quelque temps le nom de Bourdesol, et reçoit la Couarde (26 kilomètres), qui passe à 1500 mètres de la Châtre. C'est un affluent de gauche. — L'Angolin ou ruisseau des Fontaines se forme dans un vallon de la Champagne; tributaire de droite, il a son embouchure à Déols. — La Trégonce, autre affluent de droite et ruisseau de Champagne, s'unit à l'Indre à Villedieu. — Le Gravot ou ruisseau de la Cité, qui naît également clans la Champagne, est aussi un affluent de droite; il baigne Argy, et se perd en face de Saint-Genou. — L'Indroye ou Petite-Indre, tributaire de droite, long de 50 à 60 kilomètres, n'appartient à l'Indre que par ses sources, situées près de Préaux, au nord-est de Châtillon; son principal affluent, la Tourmente, ne lui appartient également que par son cours supérieur (elle passe à Ecueillé). Indroye et Tourmente ont presque tout lear cours dans Indre-et-Loire.
Tout le reste du département se draine, par la Creuse, dans la Vienne.
La Vienne, l'affluent le plus abondant de la Loire avec l'Allier, est une rivière longue de 372 kilomètres qui ne touche point le territoire de l'Indre (elle en passe à vingt et quelques kilomètres à l'ouest). Née dans les monts du Limousin, hauts de 900 à 1000 mètres, elle baigne Limoges (Haute- Vienne), Confolens (Charente), Cliâtellerault (Vienne), Cliinon (Indre-et-Loire), et tombe dans la Loire, par 50 mètres d'altitude, à quelques lieues en amont de Saumur. Dans son cours inférieur, sa largeur moyenne dépasse 150 mètres.
La Creuse, le tributaire le plus long et le plus large de la Vienne, descend, comme la Vienne, des monts du Limousin. Née au pied d'une montagne de 920 mètres, dans le département auquel elle donne son nom, elle le traverse du sud-est au nord-ouest, y baigne Aubusson et y laisse à plusieurs kilomètres à gauche Guéret, sur une haute colline. Dans le département de l'Indre, où elle entre à quelques kilomètres au sud-est du bourg d'Éguzon, elle coule d'abord dans une vallée tortueuse et profonde, magnifiquement célébrée par George Sand. Audessous du confluent de la Gargilesse, au delà du bourg du Pin, cette vallée s'élargit un peu, et les collines qui la dominent deviennent moins hautes et moins abruptes. La rivière, qui n'est pas très-abondante, mais qui roule de belles eaux claires, passe à Argenton, au pied de Saint-Marcel, à Saint-Gaultier, au Blanc, à Fontgombault, à Tournon. Son cours dans le département peut être estimé à près de 100 kilomètres, soit presque les deux cinquièmes de sa longueur totale, qui atteint presque 250 kilomètres. De sa sortie de l'Indre à son embouchure dans la Vienne au-dessous de Port-de-Piles, la Creuse sépare Indre-et-Loire de la Vienne; elle atteint une largeur moyenne de 9G mètres. Bien que considérée comme flottable pendant son trajet dans le département de l'Indre, elle ne l'est point en réalité.
Dans l'Indre, elle reçoit la Gargilesse, la Bonzanne, \eSuin. Hors du département, la Gartempe et la Glaise lui portent les eaux d'une partie des arrondissements du Blanc et de Châteauroux.
La Gargilesse, affluent de droite, n'est qu'un faible ruisseau, mais un ruisseau pittoresque immortalisé par George Sand. Elle passe à Gargilesse et tombe dans la Creuse au-dessous du Pin.
La Bouzanne, « rivière aux eaux calmes et sinueuses, » naît à 2,000 ou 2,500 mètres au nord-ouest d'Aigurande. D'abord, elle coule vers le nord, comme pour aller se jeter dans l'Indre au-dessus d'Ardentes. Elle passe au pied de la colline de Cluis, à Neuvy-Saint-Sépulcre, reçoit YAtizon et le Gourdon. Au confluent de ce dernier ruisseau, elle n'est plus
qu'à 5 kilomètres de la rive gauche de l'Indre; mais à partir de ce point à la lisière méridionale de la forêt de Châteauroux, elle tourne au nord-ouest, puis à l'ouest, et enfin au sud-ouest. Grossie du Crézançais, près d'Arthon, elle coule un moment dans la Brenne, qui lui verse le tribut d'un certain nombre d'étangs. Mais à mesure que, de méandre en méandre, la rivière se rapproche delà Creuse, la plaine de Brenne fait place à des collines de plus en plus élevées portant de belles ruines de châteaux forts; les paysages les plus gracieux s'y succèdent, et « c'est une véritable Arcadie » que la basse vallée de la Bouzanne (en allant de Paris à Limoges, on peut l'admirer un instant à la sortie du tunnel des Petites-Roches, du haut du viaduc de Chabenet). La Bouzanne, tributaire de droite, tombe dans la Creuse à 3,500 mètres en amont de Saint-Gaultier, après un cours de 80 kilomètres. Parmi ses affluents, YAuzon (20 kilomètres) vient des collines de Montchevrier et passe, comme la Bonzanne, au pied du coteau de Cluis ; le Gourdon (25 kilomètres) coule au bas de la colline que couronnent les ruines du château de Lys-Saint-Georges; le Crézançais est également un ruisseau d'environ 25 kilomètres de cours.
Le Suin, ruisseau de Brenne et tributaire de droite, sort de l'étang du Coudreau, dont l'altitude est de H 4 mètres; il coule vers l'ouest , traverse l'étang de la Mer-Rouge (ainsi nommé du pèlerinage de Notre-Dame de la Mer-Rouge), celui de Fontgombault, et sépare Tournon-Saint-Pierre de Tournon- Saint-Martin. Son cours est de 52 kilomètres.
La Gartempe, pittoresque rivière de 170 kilomètres en trois départements (Creuse, Haute-Vienne et Vienne), naît sur un massif de près de 700 mètres d'altitude, et se perd dans la Creuse (rive gauche) à la Roche-Posay : elle ne touche pas le département de l'Indre, mais elle en reçoit l'Anglm.
L'Anglin est également une jolie rivière, « au cours pierreux. )) Elle vient du département de la Creuse, où elle naît près d'Azerables, dans des collines de 400 mètres, à 4 ou 5 kilomètres de Forgevieille, station du chemin de fer de Paris à Limoges. Entrant à 5 kilomètres de là dans l'Indre, au-dessus
de Mouhet, l'Anglin coule vers le nord-ouest par : la ChâtrerAnglin; Chaillac, bourg au-dessous duquel il reçoit le Portefeuille; Conflans, où tombe YAbloux; Chalais, qui précède le confluent de YAllemette ; Belâbre ; Mauvières, que suit le confluent de \a.Benaize; Concremiers ; Ingrandes, où tombe le Salleron; Mérigny. Puis, quittant l'Indre pour la Vienne, il va s'unira la Gartempe (rive droite), au-dessous d'Angles, par 63 mètres d'altitude, après un cours de 100 kilomètres, singulièrement pittoresque, surtout dans la partie inférieure, que bordent de hauts et beaux rochers. Il n'est ni navigable, ni flottable. <(On vante ses carpes et ses brochets. » Ses tributaires sont nombreux et leurs vallées curieuses. — Le Portefeuille (20 kilomètres) forme les cascatelles de Montgarnaud et passe à Saint-Benoît-du-Sault. — L'Abloux, qui « coule sur un lit de sable rouge)), naît, comme l'Anglin, dans le département de la Creuse, non loin également de la station de Forgevieille; il baigne Sacierges-Saint-Martin, Prissac et reçoit la Sonne ou Sosne (52 kilomètres), qui arrose Célon, station delà ligne de Paris à Limoges : l'Abloux lui-même a 48 kilomètres de cours, 10 de plus que l'Anglin quand il le rencontre à Conflans. — VAllemette (22 kilomètres) passe à Lignac. — La Benaize, rivière de plus de 60 kilomètres, appartient à la Creuse, à la Haute-Vienne, à la Vienne; elle n'a dans l'Indre que 5 kilomètres et son embouchure. — Le Sarleron, cours d'eau de 50 kilomètres, appartient moins encore que la Benaize au département de l'Indre; il n'y a pas h kilomètres; le reste est à la Haute-Vienne et à la Vienne.
La Glaise, « aux eaux lentes et bourbeuses », est par excellence la rivière de la Brenne, qui y verse la plupart de ses étangs. Née à quelques kilomètres au sud-ouest de Châteauroux, près du chemin de fer de Paris à Limoges, dans les bois qui réunissent la forêt de Châteauroux à celle de Niherne, elle coule vers l'ouest-ouest-nord , laisse à gauche le bourg de Vendœuvres, chef-lieu de la commune la plus vaste du département (9,700 hectares), reçoit YYoson, ruisseau à écrevisses qui vient de Méobec, passe à Mézières-en-Brenne, Saint-Michel-
en-Brenne, se grossit àuBlizon, arrose Martizay,et quittel'Indre pour entrer dans Indre-et-Loire. Dans ce département, elleatteint une largeur de 20 mètres et s'unit à la Creuse (rive droite), en amont delà Haye-Descartes. Sur 100 kilomètres de cours environ, elle en a 60 à 65 dans l'Indre. Un de ses affluents d'Indre-et-Loire, YAigronne, baigne un village de l'Indre, Obterre.
IV. — Climat
Le climat d'un lieu et d'un pays dépend surtout de cinq conditions: de la latitude, de l'altitude, de la plus ou moins grande distance de la mer, de la prédominance de certains vents, de la nature du sol.
Comme latitude, le déparlement de l'Indre est situé à presque égale distance du Pôle et de l'Equateur, c'est-à-dire dans la zone essentiellement tempérée. Par cela même, il jouit d'un climat doux, sans froids extraordinaires, sans chaleurs excessives : le thermomètre descend rarement, à Châteauroux, au-dessous de — 13°, ou monte au-dessus de -h 34°. D'après M. Lejosne, la moyenne annuelle y est de -1- 12° (celle de Paris étant de -f- 10°, 6 à H- 10°, 7); la moyenne de l'hiver serait de — t>°, celle de l'été de + 20°.
Comme altitude, la plus grande partie du pays est peu élevée au-dessus du niveau des mers. Or, plus l'altitude d'un lieu est grande, plus ce lieu est froid en moyenne et plus la température y est brusquement variable en même temps qu'extrême, avec des hivers très-froids et des étés très-chauds. A ce second point de vue, l'Indre est, dans l'ensemble, un pays tempéré, mais le climat y varie suivant les altitudes des sites au-dessus du niveau de l'Océan, la pente du département étant d'environ 400 mètres, comme on l'a vu plus haut. La Brenne et la Champagne, moins élevées que le Boischaut, sont moins froides. L'ouest et le nord du territoire ont une température plus douce que le sud, où naissent les rivières; et les hivers sont rudes dans certaines communes des cantons de
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Sainte-Sévère, d'Aigurande, d'Éguzon, de Saint-Benoît-du- Sault. D'autre part, la Brenne, parsemée de grands et de petits étangs, est la plus humide des trois régions du pays; et la Champagne, beaucoup trop nue, est la plus venteuse.
L'Indre n'est, à vol d'oiseau, qu'à 160 kilomètres de la mer de la Rochelle, à 200 ou un peu plus de celle des Sablesd'Olonne, enfin à 250 de l'embouchure de la Loire. Aucune chaîne de montagnes ne la sépare de l'Atlantique ; aussi les vents les plus fréquents sont- ils ceux qui soufflent de cet Océan, les vents d'ouest et de sud-ouest, que les paysans appellent dans leur langage expressif les vents de la Fontaine, ceux du nord-est et de l'est, froids et desséchants, ayant le nom de vent de galeme. Comme la mer a le privilège d'égaliser, d'adoucir, môme n de grandes distances, l'atmosphère d'un pays, l'Indre, reliée au grand réservoir marin par le régime des vents, est à cet autre point de vue une région tempérée.
Par la prédominance des vents d'ouest et de sud-ouest, le département de l'Indre appartient au climat girondin, l'un des sept entre lesquels on partage ordinairement la France, et qui sont : le climat vosgien, à Epinal par exemple, froid et variable de sa nature; le climat sé(juanien (Paris), égal et tempéré; le climat breton (Brest), le plus égal de toute la France; le climat girondin (Bordeaux), doux et généralement agréable, du moins au sud-ouest; le "climat auvergnat ou limousin (Saint-Flour, Limoges), le plus extrême des sept; le climat méditerranéen (Perpignan, Nîmes, Toulon), le plus chaud, le plus brillant de tous ; enfin, leclimat rhodanien (Lyon, Dijon), qui mûrit les vins de la Côte-d'Or.
La nature du sol varie dans les diverses régions de l'Indre. Certaines roches absorbent ou gardent moins la chaleur solaire ; leur dureté, ou comme on dit, leur imperméabilité, s'oppose à l'écoulement souterrain des eaux : de là, la présence d'étangs et de mares d'où montent le soir, la nuit, le matin, d'épais et froids brouillards. Ces roches, gneiss, granits, quartz, micaschistes, etc., se rencontrent dans le sud du département,
qui se trouve ainsi doublement froid comparativement au centre et au nord : d'abord par son altitude supérieure puis par la nature compacte de ses rocbes.
En somme, le climat de l'Indre est doux, sauf sur les collines les plus élevées du sud ; il est salnbre, excepté dans la Brenne. Là, dit M. Lejosne, les brouillards accompagnent le lever du soleil et suivent son coucber ; et l'atmosphère se charge continuellement d'une humidité assez dangereuse pour frapper parfois les habitants d'une cécité momentanée qu'on nomme Véberluche.
Si toule la pluie tombée dans le courant d'une année restait sur le sol sans filtrer sous la terre et sans s'évaporer dans l'air, on aurait, au bout des douze mois, une hauteur d'eau de 67 centimètres à Châteauroux, de 71 au Blanc. D'après d'autres documents, la moyenne du département ne serait que de 586 millimètres, celle de la Brenne étant de 650. (La moyenne de la France entière est estimée à 77 centimètres.)
Y. — Curiosités naturelles.
Le département de l'Indre n'ayant ni mer, ni montagnes, ne peut être très-riche en curiosités naturelles. On n'y voit ni glaciers, ni grand torrent, ni rapides, ni cascades (car on ne saurait donner ce nom aux cascatelles de Montgarnaud et autres chutes d'humbles ruisseaux), ni roches immenses, ni panoramas sublimes, ni falaises abruptes comme en Normandie, ni côtes de fer ou côtes sauvages comme au bord de l'Océan Atlantique.
Mais les sites que George Sand a célébrés sont beaux dans leurs proportions ; les gorges de la Creuse méritaient d'être décrites par ce grand écrivain. Quant aux sites charmants, ils abondent dans le Boischaut : sur l'Anglin et ses tributaires, sur la Bouzannc, sur l'Indre et ses affluents, et aussi au nord du pays, dans le bassin du Fouzon. A Saint-Hilaire se voient deux grottes à stalactites.
VI. — Histoire
Les forêts qui, dans les temps primitifs, couvraient les vallées et les coteaux de l'Indre, de la Creuse, de la Bouzanne et même de l'immense plaine de la Brenne, furent occupées, à l'époque gauloise, par plusieurs tribus de la nation puissante des Bitariges. Mais là comme ailleurs on ne sait à quelle race attribuer les mardelles ou puits qui se rencontrent principalement dans la plaine comprise entre Déols, Issoudun et Saint- Christophe-en-Bazelle ; ni les dolmens conservés aux environs d'Aigurande, près de Crevant, de Saint-Plantaire, de Vatan, de Montchevrier. Près de Mers, non loin du confluent de l'Indre et delaVanvre, on remarque aussi une de cestombelles, vastes amas de terre qui recouvraient sans doute les restes des vaillants guerriers ou des chefs de tribus.
L'importance, à l'époque romaine, des pays actuellement compris dans le département de l'Indre, se démontre par le souvenir de villes anciennes dont la principale fut Argantomagus ou Argentomagus. La ville romaine n'occupait point l'emplacement d'Argenton, mais se trouvait à un ou deux kilomètres plus au nord, sur le côté opposé de la rivière, à l'endroit où sont maintenant la ville de Saint-Marcel et le bourg de Saint- Etienne. Les vignes qui entourent Saint-Marcel sont remplies de vestiges romains réduits en fragments; on y a découvert en immense quantité des médailles, des objets d'art, des mosaïques, des statues mutilées, des fûts ou des chapiteaux de colonnes, des urnes de toutes dimensions, et les restes de deux théâtres, puis, en descendant vers Saint-Etienne, un hypocauste, des pans de murs romains, etc. Des voies romaines reliaient Argantomagus à Poitiers, à Limoges, à Bourges. L'Itinéraire d'Antonin donne pour la distance qui sépare Argenton de Poitiers quarante lieues gauloises ou quatre-vingt-huit kilomètres. Cet itinéraire et la table Théodosienne mentionnent une position intermédiaire, Fines, à égale distance de Limonum (Poitiers) et d' Argentomagus. Une haute antiquité
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se rattache également au bourg d'Ardentes : c'est en ce lieu, désigné sous le nom à'Alerea dans la Table Théodosienne, que la voie romaine de Bourges à Argenton franchissait l'Indre. On a voulu voir aussi dans Chabris la station de Carobriva (Pontsur-Cher), désignée parla même table : les archéologues, toutefois, inclinent généralement pour Gièvres, dans Loir-et-Cher. Issoudun s'appelait Uxellodunum ; le Blanc, Oblincum Mediolanum; Martizay, Martis Mdes ou Martisiacum; Levroux, Gabatum, etc.
Le christianisme fut apporté dans cette région du centre de la Gaule, au troisième siècle, par Léocade et saint Ursm, car il est impossible d'admettre, malgré de savantes autorités, les Églises du premier siècle. Léocade, noble gaulois et sénateur, descendait, comme nous l'apprend son parent, Grégoire de Tours, de Yectius Epagathus, martyrisé à Lyon avec saint Pothin, Tan 177. Mais nous n'avons sur les missions et les fondations de Léocade et de saint Ursm que des récits très-vagues ou des légendes. Saint Martin, dans son zèle pour la conversion des pays voisins, venait souvent de sa ville de Tours évangéliser les habitants des bords de l'Indre et de la Creuse. On place aussi à Vatan le martyre de saint Laurian, évêque de Séville, qui s'était réfugié en Gaule et qui fut atteint par des satellites d'un roi des Goths.
La légende attribue à Léocade la fondation de la ville de Déols, sur le territoire que lui aurait donné le vieux Denis gaulois, personnage sur lequel on a édifié des récits également fabuleux.
Après les invasions, les vallées de l'Indre et de la Creuse, comme le reste de la province, suivirent les vicissitudes des contrées méridionales, passèrent sous la domination des Wisigoths, puis sous celle des Francs et virent les descendants de Clovis se disputer les cités, les forêts et les richesses accumulées pendant la période romaine. Ce pays, compris ensuite dans l'Aquitaine, subit le contre-coup des guerres opiniâtres soutenues par Pépin le Bref contre Hunald et contre Waïfre (761-768). Pépin passa la Loire (766), releva la ville d'Argen-
ton et en fit le chef-lieu d'un comté qu'il confia à un Aquitain rallié à sa cause, Rémistan. C'est de la création de ce comté, qui diminua beaucoup l'importance de Bourges, que date surtout la distinction des parties haute et basse de la province du Berry.
Le premier duché d'Aquitaine finit (en 771) avec Waïfre et Hunald, qui essaya, mais en vain, de venger son fils. Les Aquitains néanmoins avaient (ant de peine à se rattacher aux pays du nord que Charlemagnc créa un royaume d'Aquitaine, qui, après les guerres des fils de Louis le Débonnaire et le traité de Verdun (843), rentra dans la part de Charles le Chauve. Un des fils de Charles le Chauve mourut, en 866, dans sa villa de Chaille-au-Roi, près de Buzançais.
Ainsi que les autres duchés, le duché d'Aquitaine se démembra en diverses seigneuries. Le Bas-Berry devint à son tour indépendant et forma une principauté dont les seigneurs résidaient à Déols. Ebbes le Noble fut le premier de ces seigneurs, qui reconnurent d'abord la suzeraineté des comtes de Bourges (927). Ebbes mérita la reconnaissance des habitants du Berry par la bravoure avec laquelle il lutta contre les Normands, puis, dit-on, contre les Hongrois qui auraient pénétré jusque-là. Il périt dans une bataille livrée en 955 contre l'un ou l'autre de ces peuples.
Vers la même époque, des moines bretons, fuyant également les Normands, étaient venus dans le Bas-Berry, apportant les reliques de leurs saints. Pour les recevoir, Ebbes avait fondé l'abbaye de Saint-Gildas. Son fils, Raoul le Large, agrandit cette abbaye et abandonna enfin le séjour de Déols pour laisser ce domaine aux religieux. 11 choisit pour établir sa résidence et sa place forte une éminence dont l'Indre baignait le pied. 11 y construisit, à une demi-lieue et en vue de Déols, un château appelé le Château- Raoul (ou Raoulx, ou Chastel- Raous, plus tard Roux; delà Châteauroux). Le petit-fils de Raoul, Eudes l'ancien, s'empara d'Argenton sur le vicomte tle Limoges et défendit contre le roi Robert son château de Massay. Ces princes de Déols bataillent comme tous les seigneurs
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de ce temps et font le pèlerinage de la Terre-Sainte. Mais leur famille disparaît avec Raoul VI, qui ne laissa qu'une fille nommée Denise. La principauté est alors vivement disputée par les rois de France et d'Angleterre. Châteauroux et les autres châteaux du Bas-Berry sont plusieurs fois pris et repris par Henri II, Richard Cœur-de-Lion, Philippe Auguste. Le poëte Guillaume le Breton, dans sa Philippide, célèbre la force des tours et des remparts de Châteauroux. Enfin l'hé-
Beffroi de Déols.
rilière de Raoul VI, Denise, fut mariée par Richard Cœur-de- Lion à André de Chauvigny, surnommé le preux des preux. André suivit Richard à la troisième croisade , et plus tnrd prit parti pour le jeune prétendant à la couronne d'Angleterre, Arthur de Bretagne ; mais, surpris par Jean Sans-Terre au siège de Mirebeau, il fut enfermé et périt probablement assassiné (1202).
La famille des Chauvigny posséda Châteauroux pendant trois siècles : ces seigneurs frappaient monnaie à leur coin, et on les voit prendre part à toutes les guerres mémorables du moyen âge. Le fief d'issoudun avait aussi ses seigneurs particuliers, mais ressortissait au comté d'Anjou ; lorsque les comtes d'Anjou gagnèrent la couronne d'Angleterre, il devint place frontière. Philippe Auguste s'empara de cette ville. Mercadier, chef des Cottereaux et lieutenant de Richard, la reprit; mais plus tard, après de nouvelles luttes, Jean Sans-Terre abandonna ce fief en dot à sa nièce, Blanche de Castille, épouse du fils de Philippe Auguste et mère de saint Louis. Les Chauvigny ayant peu à peu négligé leur titre de princes de Déols pour s'appeler barons de Châteauroux, se le virent usurper par les abbés de Déols,: il fallut plus tard les contraindre à reconnaître les droits supérieurs et la suzeraineté des descendants de leur bienfaiteur Ebbes le Noble.
La guerre de Cent-ans fit de nombreuses ruines dans le Bas- Berry. En 1356, le prince de Galles s'avança jusqu'à Châteauroux et s'empara de cette ville, qu'il brûla par dépit de n'avoir pu prendre le château. Issoudiui eut également à souffrir de's attaques des Anglais. La Châtre tomba en leur pouvoir (1560), mais fut reprise presque aussitôt par le seigneur de Satzay, Guillaume de Barbançois. Ils s'étaient également établis à Reuilly, à Sainte-Sévère, et ce fut Du Guesclin qui les chassa de ces deux places (1370,1 572).
Le Berry devint, on le sait, le refuge de Charles VII, privé de sa capitale et appe'é par dérision le roi de Bourges. Ce fut dans les châteaux de ce pays que le roi promenait sa petite cour, et c'est à Issoudun que le sire de Giac, l'un des favoris de Charles, fut arrêté par le redoutable justicier le connétable Aithur de Rieliemont (janvier 1426).
Peu de pays, d'ailleurs, possédaient autant de châteaux que le Bas-Bcrry, comme l'attestent les nombreuses ruines féodales qui subsistent aujourd'hui et les beaux châteaux construits à l'époque de la Renaissance sur l'emplacement des vieilles forteresses : on peut encore se faire une idée de la force des
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tours d'Issoudun, de Châteaubrun, de Montgarnaud, de Romefort, do Chabenet, de Chazalet, de Mazières, de la Rocherolle, de la Chaise, de Château-Guillaume, de Valençay, l'un des plus remarquables monuments du seizième siècle, du Plaix-Jolliet (qui a probablement inspiré l'auteur de Mauprat dans la description de ces vieilles citadelles trop souvent repaires de brigands), du donjon de Brosse, etc.
L'ère de l'indépendance féodale se ferme avec le quinzième siècle, et à ce moment finit précisément la maison des Chauvigny avec André III, qui prit part à l'expédition de Charles VIII en Italie, à la bataille de Fornoue, et mourut en 1502 sans enfants. Le fief de Châteauroux fut partagé entre les maisons d'Aumont et de Maillé-la-Tour-Landry ; il fut acquis en 1612 par le prince de Condé.
Les guerres de religion n'épargnèrent aucune partie de la France, et la vallée de l'Indre eut beaucoup à en souffrir. En 1567, l'abbaye de Saint-Gildas, la vieille abbaye fondée par les princes de Déols, fut horriblement dévastée par les protestants. En 1582, la ville de Palluau fut presque complètement ruinée, et perdit dès lors son importance, car les seigneurs de Palluau avaient joué un grand rôle au moyen âge. La ville du Blanc (Oblincum, plus tard Onblanc, la ville dou Blanc) se vit assiégée en 1589 par Henri IV lui-même, qui s'en empara.
L'Indre se ressentit aussi des guerres de la Fronde, et ses nombreuses familles nobles jouèrent un rôle important sous les règnes de Louis XIV et de Louis XV. A Châteauroux mourut en 1694 la veuve du grand Condé, Claire-Clémence de Maillé -Brézé , qui fut indignement traitée par son mari et par son fils. Puis, sous Louis XV, le titre de duchesse de Châteauroux acquit une célébrité malheureusement trop historique dans la personne de la marquise de la ïournelle, à laquelle le roi conféra ce duché pour montrer comment il savait récompenser le vice. Disons-le toutefois, la duchesse de Châteauroux, malgré sa singulière situation, essaya, au moment de la guerre de la succession d'Autriche, de ranimer l'énergie de Louis XV; mais une maladie qui arrêta le
roi à Metz ne tarda pas à amener une séparation que la mort de la duchesse rendit bientôt définitive.
Il ne reste plus, pour terminer l'histoire du département de r Indre qu'à rappeler quelques faits relatifs à quelques-unes de ses villes ou à quelques-uns de ses châteaux, mais sans influence sur l'histoire générale : la destruction, sous Louis XIV, de l'abbaye de Saint-Cyran, foyer, ainsi que l'abbaye de Port- Royal, du mouvement janséniste, mais aussi, disons-le, d'une science rare qui recommande surtout les Duvergier de Hauranne, abbé de Saint-Cyran, les Lancelot, pour ne parler que de ceux qui vécurent dans le Bas-Berry. A Palluau, une échauffe urée d'un jour en 1796 mérita, par son caractère alarmant, d'être appelée la Vendée de Palluau. Le splendide château de Valençay, acheté par le prince de ïalleyrand, devint en 1808 la résidence du fils du roi d'Espagne détrôné, Ferdinand, qui fut plus tard Ferdinand VII. Enfin, à Buzançais, une émeute sanglante, causée par les souffrances de l'année 1846, année de disette, fut suivie d'exécutions (1847) qui attristèrent les derniers mois du règne de Louis-Philippe et causèrent une sinistre impression surtout dans un pays calmé depuis des siècles, éloigné depuis longtemps des guerres, des invasions, et réputé aujourd'hui un des plus pacifiques de la France. N'estce pas aussi une gloire historique pour le département de l'Indre d'avoir abrité, dans sa modeste retraite de Nohant, l'un des plus célèbres écrivains de notre siècle, George Sand ?
"VII. — Personnages célèbres.
Treizième siècle. — Eudes de Chateauroux, cardinal, évéque de Tusculum, légat du pape Innocent IV, accompagna saint Louis dans sa croisade.
Quatorzième siècle. — Guillaume de Brosse, évêque de i\îeaux? archevêque de Bourges, puis de Sens, mort en 1538. — Le vicomte André de Brosse, tué à la bataille de Poitiers (1556).
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Quinzième siècle. — Philibert de Naillac, grand maître de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem, mort vers 1421.
Seizième siècle. — Louis d'Ars, l'un des plus fameux capitaines de nos guerres d'Italie, s'illustra par la défense de Venosa (Italie)* en 1505 et fut tué à Pavie en 1525. — Barbançois- Sarzay, vaillant capilaine du règne de François Ier. — Philippe de Chabot, seigneur de Brion, amiral, un des plus célèbres chefs d'armée de François Ier. — Jean d'Aumont, comte de Cbâteauroux, maréchal de France. — Jean Sainson, né à Châtillon-sur-Indre (1470); il a commenté la Coutume de Tour aine. — François Hubert, poëte français, né à Issoudun (1515-1574). — Bounyn (Gabriel), poëte, né à Châteauroux.
Dix-septième siècle. — Michel Boyron dit Baron, né à Issoudun, acteur dépassé par son fils. — Jean Méry, anatomiste célèbre, né à Va tan (1645).
Dix-huitième siècle. — Guimond de la Touche, né à Châteauroux, professeur, écrivain. — Hyacinthe de la Touche, poëte. — Philippe Girard de Villesaison, né en 1733 à Issoudun, avocat distingué au Parlement de Paris, auteur d'un Commentaire sur la Coutume du Berri. — Philippe Dumas, né à Issoudun (1738-1782), savant professeur. — Nicolas Leblanc (1753-1806), chimiste, né à Issoudun. On lui doit l'invention des procédés pour extraire la soude du sel marin.
Dix-neuvième siècle. — Le général Bertrand (Henri- Gratien) (1773-1844), né à Châteauroux, le compagnon fidèle et légendaire de Napoléon Ier. — Hyacinthe Thabaud, dit Henri de Latouche (1785-1851), poëte et romancier, né à la Châtre.
VIII. — Population, langue, cultes, instruction publique
La population de l'Indre s'élève, d'après le recensement de 1876, à-281 248 habitants (141 320 du sexe masculin, 139 928 du sexe féminin). A ce point de vue, c'est le 51e département. Le chiffre des habitants divisé par celui des hectares donne environ 41 habitants par 100 hectares ou par kilomètre
carré : c'est ce qu'on nomme la population spécifique. Sous ce rapport, c'est le 80e département. La France entière ayant 69 à 70 habitants par kilomètre carré, il en résulte que l'Indre renferme, à surface égale, 28 à 29 habitants de moins que l'ensemble de notre pays. *
Depuis 1801, date du premier recensement officiel, l'Indre a gagné 75 620 habitants.
La langue française est parlée et comprise dans toute l'étendue du département.
Presque tous les habitants de l'Indre sont catholiques : sur les 277 860 habitants de 1866, on ne comptait que 68 protestants et 5 israélites.
Le nombre des naissances a été, en 1875, de 7595 (plus 255 mort-nés) ; celui dos décès, de 5281 ; celui des mariages, de 2589.
La vie moyenne est de 54 ans 7 mois.
Lelycée de Châteauroux a compté en 1877, 255 élèves ; les collèges communaux d'Issoudun et de la Châtre, KH-, 2 A institutions secondaires libres, 282; 446 écoles primaires, 52,555; 24 salles d'asile, 2,790.
Le recensement de 1866 a donné les résultats suivants :
Ne sachant ni lire ni écrire 186,598
Sachant lire seulement.. ......... 9,408
Sachant lire et écrire 79,919
Dont on n'a pu vérifier l'instruction 1,445
Total de la population civile. ..... 27b, b70
Sur 29 accusés de crimes, en 1875, on a compté :
Accusés ne sachant ni lire ni écrire 22
— sachant lire ou écrire imparfaitement. ... 1
— sachant bien lire et bien écrire 5
— ayant reçu une instruction supérieure. ... 1
DIVISIONS ADMINISTRATIVES
militaire (Bourges). — 11 ressortit : à la Cour d'appel de Bourges; — à l'Académie de Poitiers; — à la 12e légion de gendarmerie (Tours) ; — à la 4e inspection des ponts et chaussées; — à la 20e conservation des forêts; — à l'arrondissement minéralogique de Poitiers (division du Centre).
Il comprend 4 arrondissements (Chàteauroux, Issoudun, le Blanc, la Châtre), 23 cantons, 245 communes.
Chef-lieu du département : CHATEAUROUX.
Chefs-lieux d'arrondissement : Chàteauroux, Issoudun, le Blanc, la Châtre.
Arrondissement du Blanc (6 cant.; 56 com.; 59,392 h. ; 184,062
hect.).
Canton de BélâbreÇl com.; 9,098 h.; 27,516 hect.). — Bélâbre. — Cha- ]n|Sê — Lignac. — Mauvières. — Prissac. — Saint-Hilaire. — Tilly.
Canton du Blanc (9 com.; 13,815 h.; 36,917 hect.). — - Blanc (Le). — Ciron. — Concremiers. — Douadic. — Ingrandes. — Pouligny-Saint- ]>je,Te> — Rosnay. — Ruff'ec. — Saint-Aigny.
Canton de Mézières-en-Brenne (8 com.; 7,779 h.; 32,975 hect.). — Aznv-le-Ferron. — Mézières-en Brenne. — Obterre. — Paulnay. — bainte-Gemme. — Saint-Michel. — Saulnay. — Villiers.
Canton de Saint- Benoît-du-Sault (14com.; 12,610 h.; 31,440 hect.).
— Beaulieu. — Bonneuil. — Chaillac. — Châtre-Langlin (La). — Chaze- }et. — Dunet. — Mouhet. — Parnac. — Roussines. — Sacierges-Saint- Martin. — Saint-Benoît-du-Sault. — Saint-Civran. — Saint-Gilles. — Vigouï.
Canton de Saint-Gaultier (8 com.; 7,726 h.; 31,873 hect.). — Chitray. — Luzeret. — Migné. — Nuret-le-Ferron. — Oulches. — Rivarennes. — Saint-Gaultier. — Thenay.
Canton de Tournon (10 com.; 8,364 h.; 19,730 h.). — Fontgombault.
— Linge. — Lurais. — Lureuil. — Martizay. — Mérigny. — Néonssur-Greuse. — Preuilly-la— Ville. — Sauzelles. — Tournon.
Arrondissement de Chàteauroux (8 cant.; 81 com.; 109,415 h.; 245,528 hect.).
Canton d'Ardentes (9 com.; 8,844 h.; 35,877 hect.). — Ardentes. — Arthon. — Buxières-d'Aillac. — Etrechet. — Jeu-les-Bois. — Mâron. — Poineonnet (Le). — Sassicrges-Saint-Germain. — Velles.
Canton d Argenton (10 com.; 14,059 h.; 25,245 hect.). — Argenton. — Bouesse. — Gelon. — Chasseneuil. — Chavin. — Menoux (Le). — Mosnay.
— Pêchereau (Le). — Saint-Marcel. — Tendu.
Canton de Buzançais (10 com.; 15,738 h.; 42,779 hect.). — Argy. — Buzançais. — Chapelle-Orthemale (La). — Chezelles. — Méobecq. — Neuillay-les-Bo:s. — Saint-Genou. — Saint-Lactencin. — Vendœuvres. — Yilledieu.
Canton de Châteauroux (10 com.; 28,567 k.; 33,261 hect.). — Châteauroux. — Coings. — Déols. — Diors. — Luant. — Montierchaume. — Niherne. — Pérouille (La). — Saint-Maur. — Yillers.
Canton de Châtillôn (10 com.; 10,918 h.; 26,006 hect.). — Arpheuilles. — Châtillôn. — Cléré-du-Bois. — Clion. — Fléré-la-Rivière»
— Murs. — Palluau. — Saint-Cyran-du-Jambot. — Saint-Médard. — Tranger (Le).
Canton dtcueillè (10 com.; 7,448 h.; 21,645 hect.). — Ècueillc. — Gehée. — Heugnes. — Jeu-Maloches. — Ménétréols-sous-le-Landais. — Pellevoisin. — Préaux. — Selles-sur-Nahon. — Sougé. — Villegouin.
Canton de Levroux\yi com.; 11,069 h.; 54,540 hect.). — Baudres. — Bouges. — Bretagne. — Brion. — Francillon. — Levroux. — Moulins. — Rouvres-les-Bois. — Saint-Martin-de-Lamps. — Saint-Pierre-de-Lamps.
— Villegongis. — Vineuil.
Canton de Valençay (10 com.; 12,792h.; 32,476 hect.). — Faverolles.
— Fontguenand. — Langé. — Luçay-le-Mâle. — Lye. — Valençay. — Vernelle (La). — Yeuil. — Vieq-sur-Nahon. — Villentrois.
Arrondissement de la Châtre (5 cant.; 59 com.; 61,011 h.; 132,064 hect.).
Canton d'Aigurande (9 com.; 13,598 h.; 27,863 hect.). — Aigurande.
— Buxerette (La). — Crevant. — Crozon. — Lourdoueix-Saint-Michel.
— Montchevrier. — Orsennes. — Saint-Denis-de-Jouhet. — Saint-Plantaire.
Canton de laChâtrc (19 com.; 19,766 h.; 44,608 hect.). — Berthenoux (La). — Briantes. — Champillet. — Chassignoles. — Châtre (La). — Lacs.
— Lourouer-Saint-Laurent. — Magny (Le). — Montgivray. — Montlevicq. — Motte-Feuilly (La). — Néret. — Nohant-Yic. — Saint-Août.
— Saint-Chartier. — Saint-Christophe-en-Boucherie. — Thevet-Saint- Julien. — Verneuil. — Vicq-Exemplet.
Canton d'Éguzon (9 com.; 8,140 h.; 14,415 hect.). — Baraize. — Bazaiges. — Ceaulmont. — Chantôme. — Cuzion. — Éguzon. — Gargilesse.
— Pin (Le). — Pommiers.
Canton de Neuvy-Sainl-Sépulcre (12 corn.; 11,722 h.; 26,861 hect.).
— Guis. — Fougerolles. — Gournay. — Lys-Saint- Georges. — Maillet.
— Malicornay. — Mers. — Montipouret. — Mouhers. -- Neuvy-Saint- Sépulcre. — Sarzay. — Tranzault.
Canton de Sainte-Sévère (10 com.; 7,985 h.; 19,792 hect.). — Feusines.
— Lignerolles. — Pérassay. — Pouligny-Notre-Dame. — Pouligny-Saint- Martin. — Sainte-Sévère. — Sazeray. — Urciers. — Vigoulant. — Vijon.
Arrondissement d'Issoudun (4 cant.; 49 com.; 51,430 h.; 117,876 hect.).
Canton d'Issoudun Nord (11 com.; 15,176 h.; 30,257 hect.). — Champenoise (La). — Diou. — Issoudun (Nord) .— Lizeray. — Migny. — Paudy. -— Reuilly. — Saint- Aoustrille. — Saint-Georges. — Sainte -Lizaigne. — Saint-Valentin.
Canton d'Issoudun Sud (14 com.; 15,664 h.; 34,953 hect.). — Ambrault. — Bommiers. — Brives. — Chouday. — Condé. — Issoudun
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(Sud). — Meunet-Planches. — Neuvy-Pailloux. — Pruniers. — Saint-Aubin.
— Sainte-Fauste. — Ségry. — Thizay. — Vouillon.
Canton de Saint-Christophe-e?i-Bazelle (11 com.; 11,572 h.; 24,507 hect.). — Anjouin. — Bagneux. — Ghabris. — Dun-le-Poëlier. — Menctou. — Orville. — Parpeçay. — Poulaines. — Sainte-Cécile. — Saint- Christoplie-en-Bazelle. — Varennes.
Canton de Vatan (14 com.; '9,218 h.; 25,826 hect.). — Aize. — Buxeuil. — Chapelle-Saint-Laurian (La).— Fontenay. — Giroux.— Guilly.
— Liniez. — Luçay-le-Libre. — Ménétréols-sous-Vatan. — Meunet-sur- Vatan. — Reboursin. — Saint-Florentin. — Saint-Pierre-de-Jards. — Yatan.
X. — Agriculture
Sur les 679,530 hectares du département, on compte en nombres ronds :
Terres labourables 556,000 hectares.
Prés 59,000
Vignes 21,000
Bois 81,000
Landes 59,000
Le reste du territoire se partage entre les pâturages et pacages, les étangs, les emplacements de villes, bourgs, villages, fermes, les surfaces prises par les routes, les chemins de fer, les cimetières, etc.
On compte dans le département de l'Indre 21,000 chevaux, 15,000 ânes, 600 mulets, 107,000 bœufs, 629,000 moutons, 61,000 porcs, 54,000 chèvres, 29,000 chiens, et près de 700,000 animaux de basse-cour donnant environ 378,000 œufs par an. Les bêtes à. laine sont une des principales richesses du pays (elles ont produit en 1875, 715,861 kilogrammes de laine d'une valeur de 1,252,756 francs, et 517,460 de suif valant 250,793 francs) ; \esmoutons du Bas-Berry jouissent d'une grande réputation sur le marché français. Les moutons de la Champagne sont surtout appréciés pour la qualité de leur laine. L'élevage des dindons et des oies vient en seconde ligne; parmi ces dernières, les plus estimées sont celles de Levroux et de ses environs.
Les trois régions entre lesquelles se partage le département diffèrent par leur degré de fertilité comme par leur physionomie. Le Boischaut, au sol caillouteux et sablonneux, en général infécond, n'a de bonnes terres qu'au fond des vallées ; partout ailleurs, les cultures, les landes et les terres vagues y alternent avec de nombreuses forêts. La propriété y est extrêmement divisée. La Cham-
pagne, au contraire, pays plat et nu, mais fertile, est partagée en un certain nombre de grandes exploitations. La Brenne, au sol marneux imperméable, est occupée, pour la plus grande partie, par des étangs.
Le département de l'Indre produit le froment, le seigle, Je sarrasin, Forge, le maïs, l'avoine, la pomme de terre, les haricots, les pois, le colza, la navette, la betterave, le chanvre et le lin. L'étendue des prairies est assez restreinte, mais les fourrages sont excellents. La vigne y donne d'assez bons produits : on estime le vin rouge d'Issoudun, de Goncremiers, Paudy, de la Tour-du-Breuil, Saintllilaire, Valençay, Yeuil, Vicq-la-Moussetière, et le vin blanc de Reuilly.
En 1875, les habitants ont récolté 1,470,187 hectolitres de froment, 62,212 de méteil, 227,981 de seigle, 345,382 d'orge, 25,879 de sarrasin, 778 de maïs et millet, 1,352,470 d'avoine, 1,553,841 de pommes de terre, 17,446 de légumes secs, 86,685 de châtaignes, 855,882 quintaux de betteraves, 4,249 de chanvre, 17,300 hectolitres de colza, et 669,050 de vin.
Les principales forêts sont celles de Bélàbre, de Berger, de Bommiers (5,061 hectares), des Brosses, de Châteauroux (5,144 hectares), de Chœurs, des Corollans, du Faisceau, de Garsenland, de Gàtine, d'iloudan, de Lancosme, de Luçay-le-Màle , de la Luzeraize, de Mareuil, de Niherne, de Paillet, des Ris, de Saint-Benoit, de Saint-Maur, de Salleron, de Thibaut, de Vatan et de la Yernusse. Les essences qui y dominent sont le chêne, l'orme, le frêne, l'aulne, le hêtre, le charme, le peuplier, le saule, le houx et le châtaignier. L'Indre est renommé pour ses belles châtaigneraies, dont le fruit est l'objet d'un commerce fort important. Les autres arbres fruitiers sont le cerisier, le poirier et le pommier.
XI. — Industrie
L'Indre est un pays riche en métaux et] en minéraux. Le minerai de fer se rencontre à Bommiers, Chaillac, Sacierges-Saint-Martin, Celon, Cluis, Diors, Luçay-le-Mâle, Luant, Mézières, au Péchereau, à Saint-Août et Sainte-Fauste ; le plomb argentifère, à Draiges et à Urcicrs ; \z plombagine, à Éguzon. Le manganèse est exploité àChênier (commune de Sacierges-Saint-Martin) et à la Forêt (commune de Chaillac).
Châteauroux est renommé pour ses pierres lithographiques. Lignac, Néret et Pouligny-Saint-Martin ont de la pierre meulière. Le granit est exploité dans le sud-est du département, notamment à
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Chardy et à Crevant; le quartz, dans le canton d'Aigurande; le grès pour pavage, à Bagneux, Chaillac, Chênier, Eguzon et Levroux. Debelles carrières de pierre à bâtir à ciel ouvert existent à Ambrault, Argenton, Chabenet, aux Chaumes, à Clion, à Liniers, Lourouer-des- Bois, Luant , Palluau, Luçay-le-Màle, au Magnolet, à Saint-Gaultier, Tendu, Villemongin, Villentrois, etc. La pierre tendre de Luçay-le- Màle et de Villentrois sert surtout pour les moulures. La pierre à chaux s'extrait surtout à Argenton, Châteauroux, la Châtre, Clion, Gournay et Neuvy-Saint-Sépulcre. Sur le territoire de la Buxerette et de Mouhet se trouvent des gisements de kaolin. La terre à gazette est exploitée près d'Ardentes, à Sainte-Gemme et à Verneuil.
Des deux sources minérales du département, l'une, celle de la Caillauterie [commune d'Azay-le-Ferron), analogue aux eaux de Baréges, est thermale sulfureuse ; l'autre, celle de Voué (commune de Dunet), est ferrugineuse froide.
L'industrie métallurgique n'est représentée dans le département que par les hauts fourneaux (feu d'affînerie et laminoirs) de la Caillaudière (commune de Vendœuvres) et par les forges de Mareuil. Ces établissements ont produit, en 1876, 39,970 quintaux métriques de fontes au combustible végétal; 4965 quintaux de fers au combustible végétal, et 11,960 aux deux combustibles. Citons aussi les clouteries et les fabriques de raidisseurs d'Issoudun, les mouleries des fonte fine de Châteauroux et Luçay-le-Mâle, les fabriques de machines agricoles de Châteauroux, les taillanderies d'Écueillé, du Blanc, de Levroux, Lignac, Aigurande, Saint-Gaultier, Issoudun, etc.
L'industrie de la fabrication des draps (173 métiers) existe dans le pays de temps immémorial. Châteauroux possédait dès le dixhuitième siècle l'importante manufacture du Parc, devenue aujourd'hui l'un des principaux centres de fabrication des étoffes communes. Les draps de Châteauroux sont surtout employés à l'habillement des troupes. D'autres fabriques de même nature existent à Argenton, au Blanc, à la Châtre, Issoudun, Levroux, Saint-Gaultier, Saint-Benoît-du-Sault, Neuvy-Saint-Sépulcre, etc.
Des filatures de laine, renfermant ensemble 7,580 broches, sont installées à Argenton, au Blanc, à Châteauroux et Colombier-sur-Indre. A Bélàbre, Mauvières et Saint-Gaultier se tissent des toiles de chanvre et de lin. Quelques localités, — Argenton, le Blanc, Chabris , Saint- Gaultier, Valençay, — confectionnent une grande quantité de lingerie.
Parmi les. autres établissements industriels du département, nous citerons : la manufacture de tabacs de Châteauroux
(1700 à 1800 ouvriers des deux sexes), ayant produit en 1876, 103,335,000 kilogrammes de cigares et tabac à priser ou à mâcher ; les tanneries d'Argenton, du Blanc, de Buzançais, Châteauroux, la Châtre, ïssoudun, Levroux, Saint-Benoil-du-Sault ; les corroiries du Blanc, de Châteauroux et la Châtre ; les mégisseries de Buzançais, la Châtre, ïssoudun et Levroux; tes imprimeries et les brasseries du Blanc, de Châteauroux, la Châtre et ïssoudun; les importantes par cheminer ies d'issoudun et de Levroux ; les fabriques de porcelaines de Saint-Genou et de Villedieu; la brosserie d'issoudun; la scierie, les fabriques de peignes à tisser et de billards de Châteauroux ; la fabrique de chapeaux de feutre de Déols; à Argenton, d'importantes et nombreuses fabriques de tuiles, de briques, de tuyaux de drainage, des fabriques de poteries fines qui exploitent les gisements considérables de terre grasse ou d'argile blanche qui se trouvent aux environs de la ville; les poteries de Verneuil et de Vicq-E^emplet ; les minoteries d'Argenton et du Blanc ; de nombreuses fabriques de chaux ; des huileries, et de nombreux moulins à farine, à tan ou à bluter.
XII. — Commerce, chemins de fer, routes
L'Indre exporte des céréales, des moutons et des chevaux, des oies et des dindons, un peu de vin, des bois, des châtaignes, des pierres lithographiques de Châteauroux, du granit, des draps, de la lingerie, des cuirs tannés, du parchemin, et généralement tous les produits de son industrie agricole et manufacturière.
Il importe des vins, eaux-de-vie, alcools et liqueurs, des denrées coloniales, des savons, des huiles, des épices, du sel, du sucre, des fruits secs du Midi, des articles de modes, de nouveautés, de librairie, d'horlogerie, de bijouterie, d'ameublement, des articles de Paris, de la verrerie, des porcelaines, et environ 150,000 quintaux métriques de houille provenant des bassins de Commentry , du Creuzotet Blanzy, de Bourganeuf, de la Loire, d'Ahun et de Belgique.
Le département de l'Indre est parcouru par un seul chemin de fer, d'un développement total de 100 kilomètres.
Le chemin de fer de Paris à Toulouse, qui traverse le département, y dessert les stations de Reuilly, Sainte-Lizaigne , ïssoudun, Neuvy-Pailloux, Châteauroux, Luant, Luthiers, Chabenet, Argenton, Celon et É<mzon.
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Les voies de communication comptent 5,545 kilomètres, savoir :
1 chemin de fer 100 kil.
6 routes nationales 404
23 routes départementales 679
58 de grande communication 777
1,110 chemins 1 54 de moyenne commu- , ,
vicinaux. . ) nication . 835
1 018 de petite communication , 2,550
XIII. — Dictionnaire des communes
Aigny (Saint), 457 h., c. du Blanc.
m — >■ Dolmen.
Aigurande, 2,292 h., ch. -l.de c. de l'arrond. de la Châtre, m — >■ Église du xuie s. — Dolmen bien conservé.
Aize,452 h., c. de Vatan.
Ambrault, 1,094 h., c.(Sud) d'Issoudun.
Anjouin, 815 h., c. de Saint-Christophe-en-Bazelle. m — ►■ Dolmen.
Aoustrille (Saint-), 245 h., c. (Nord) d'issoudun.
Août (Saint-), 1,443 h., c. de la Châtre.
Ardentes, 2,617 h., ch.-l. de c. de l'arrond. de Châteauroux. m — > Église romane (mon. hist.1). — Château de Clavières, de 1464.
Argenton, 5,582 h., ch.-l. de c. de i'nrrond. de Châteauroux, sur les deux rives de la Creuse. »)» > Ruines du château, démoli sous Louis XIII; mur penché, reste d'un donjon cylindrique du xme s., appelé tour d'Héracle. — Chapelle de Saint-Benoit (xv° et xvie s.). — Église du xve s., presque entièrement reconstruite; beau clocher. — Prison avec tourelle du xve s. — Maisons pittoresques.
Argy, 1,550 h., c. de Buzançais.
1. On appelle monuments historiques les édifices reconnus officiellement comme présentant de l'intérêt au point de vue de l'hisoire de l'art et placés, pour cette^ raison, sous la surveillance spéciale de l'État.
Château en partie du moyen âge.
Arpheuilles, 658 h., c. de Châtillon.
Arthon, 1,002 h., c. d'Ardentes.
m — >■ Châteaux de Corbilly et de Plémdreau.
Aubin (Saint-), 412 h., c. (Sud) d'issoudun.
Azay-le Ferron, 1,968 h., c. de Mézières. m — >■ Église romano-ogivale, du xne s. — Beau château de la Renaissance.
Bagneux, 622 h., c. de Saint-Christophe-en-Bazelle. »» — >- Au hameau de Bué, beau dolmen.
Baraize, 795 h., c. d'Éguzon.
Baudres, 942 h., c. de Levroux.
Bazaiges, 617 h., c. d'Éguzon.
Beaulieu, 169 h., c. de Saint-Benoît.
Bélâbre, 2,105 h., ch.-l. de c. de l'arrond. du Blanc, sur une colline baignée par l'Anglin. »» — > Château moderne; parc et orangerie magnifiques.
Benoît-du Sauît (Saint), 1,078 h., ch.-l. de c. de l'arrond. du Bianc, au pied de collines schisteuses et granitiques, au confluent de plusieurs ruisseaux, au milieu de gorges ravinées et de sites accidentés, m — > Bâtiments de l'ancien prieuré, datant en [partie de l'époque ogivale, en partie de 1750; église romane à 5 nefs, aujourd'hui paroissiale (mon. hist.); façade du xive s. — 2 tours et double porte en ogive (xiue et xive s.), restes des forti-
ficalions du prieuré et de la ville. — A l'ancien logis du Gouverneur, caves voûtées avec nervures retombant sur deux colonnes centrales. — Couvent des Augustins, transformé en collège communal. — Château de Montgarnaud, au-dessus d'un ruisseau formant de jolies cascatelles. — Dolmen dit de Montgarnaud. —Nombreux souterrainsrefuges dans les environs.
Berthenoux (La), 1,412 h., c. de a Châtre. »» — >■ Église romane. —
Ruines d'un château fort, dont un étang baigne la tour ronde.
Blanc (Le), 6,122 h., l'antique Oblincum, ch.-l. d'arrond.,sur les deux rives de la Creuse, reliées par un pont moderne de 7 arches. »» — > Église de Saint-Génitour (mon. hist.), des xne et xme s. ; clocher roman ; curieux portecierges du xvie s. — A l'ancien château, petite église romane.
Bommiers, 675 h., c. (Sud) d'issoudun. *>» — > Dans l'église; curieuses
Saint-Benoît-du-Sault.
stalles provenant d'un ancien monastère. — Ruines d'un château fort.
Bonneuil,26Sh.,c. de Saint-Benoît.
Bouesse, 654 h., c. d'Argenton.
m* — vChâteau moderne ; tours du xve s.
Bouges, U08 h., c. de Levroux.
Joli château moderne, style Re-
naissance.
Bretagne, 252 h., c. de Levroux.
Briantes, 974 h', c. de la Châtre.
Ancien château.
Brion, 855 h., c. de Levroux.
Beau château des Chapelles
Brives, 549 h., c. (Sud)d'Issoudun.
Buxerette (La), 585 h., c. d'Aigurande.
Buxeuil, 655 h., c. de Vatan.
Buxières-d'Aillac, 409 h., c.
d'Ardentes.
Buzançais, 5,109 h., ch.-l. de c.
del'arrond.de Châteauroux,sur l'Indre qui s'y divise en plusieurs bras.
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Près du hameau du Pailloux, vestiges de retranchements romains dits camp " de César .
Ceaulmont, 1,149 h., c. d'Eguzon.
m— y Dolmen des Granges. — Ruines du château de la Prune-au-Pot, qui appartint aux Montmorency.
Cécile (Sainte-), 555 h., c. deSaint- Christophe-en-Bazelle.
Gelon, 587 h., c. d'Argenton.
Château de Vilennes, flanqué de deux tours (xve s.).
Chabris,3,044h.,c. de Saint-Christophe-en-Bazelle. m — >■ Église des xe, xme et xve s., avec de curieuses sculptures; crypte romane renfermant la statue en bois de saint Phallier, but de pèlerinage. — Débris antiques indi-
Porte fortifiée à Saint-Benoît-du-Sault.
quant l'emplacement de l'ancienne Carobriva, dont le nom en langue gauoise signifie : Pont sur le Cher.
Chaillac 2,657 h., c. de Saint-Benoît, m — ► Ruines de l'imposant château de Brosses. — Dolmens des Fromentaux et des Pierres-Nouilles ; menhir de la Bernarderie.
Chalais,723 h., c de Bélâbre.
Champenoise (La) ,855 h., c.
(Nord) d'Issoudun.
Champillet, 525 hab., cant. de la Châtre.
Chantôme, 285 h., c. d'Eguzon.
Chapelle-Or themale (La), 247 h., c. de Buzançais.
Chapelle-Saint-La urian (La), 556 h., c. de Vatan.
Ghartier (Saint-), 1,088 h., c. de la Châtre, m — >- Château fort assez bien conservé.
Chasseneuil, 1,100 h. ,c. d'Argenton.
m — >■ Châteaux de Saulier et de Montusson.
Chassignoles, 1,145 h., c. de la Châtre.
Châteauroux, 19,442 h., ch.-l. du départ., sur la rive gauche de l'Indre. m — >■ Église Saint-Martial, somptueux édifice moderne de style gothique; ses deux flèches en pierre ont 56 met. de hauteur. L'ancienne église Saint-Martial datait des xne, xve et xvr s. ; près de cette église, il reste de Yhospice Saint-Jacques un bâtiment mutilé du xne s. — Église Saint-André, du xiue s.; restes d'anciens vitraux. — Petite chapelle Saint-Marc, du xv* s. — Dans la chapelle des sœurs de l'Espérance, formée du chœur de l'ancienne église Saint-Martin, tombeau de Clémence de Maillé-Brézé, veuve du grand Condé. — A côté de la Préfecture, bâtie en 1823, bâtiments de l'ancien château Raoul, qui, fonde au Xe s. par Raoul, seigneur de Déols, et rebâti au xv° s., a donné son nom à la ville. — Dans l'hôtel de ville, bibliothèque de 15,000 volumes, renfermant des objets précieux, et musée de tableaux d'antiquités et d'histoire naturelle. — Vaste lycée, avec chapelle ogivale. — Restes des anciennes fortifications. — Statue du général Bertrand; sa maison existe encore.
Châtillon- sur- Indre, 5,455 h., ch.-l. de c. de l'arrond. de Châteauroux. m — > Curieuse église (mon. hist.) du xie s.; stalles du xvic s. — Belles ruines d'un château des xui° et xive s., que domine un donjon cylindrique du xn° s.
— Maisou en bois sculpté du xvie s.
Châtre (La), 4,995 h., ch.-l. d'arroml., sur une colline, au milieu de prairies et de jardins arrosés par l'Indre, m — > Église (mon. hist.) des xne, xiii0, xive et xvcs.; restesde vitraux; jolie boiserie sculptée dans la nef. — Dans Y hôtel de ville, ancien couvent de Carmes , chapelle remarquable par
sa voûte en plein cintre divisée en nombreux caissons très-ornés, et par les peintures dont elle est décorée. — Deux vieilles maisons de bois. — Fontaine de la Font, qui émerge sous une voûte cintrée. — Puits gothique d'une maison du xvr s. — Tour de l'ancien château, transformée en prison.
Ghâtre-Langlin (La), 1;544 h., c.
de Saint-Benoît, m — >- Menhirs des Rendes et de Puymorin. — Beau dolmen de Passebonneau.
Chavin, 585 h., c. d'Argenton.
Chazelet, 449 h., c. de Saint- Benoît, m — >- Château fort bien conservé. — Dans l'église, tombeau d'un ancien seigneur de la célèbre famille d'Aubusson.
Ghezelles, 540 h., c. de Buzançais.
Chitray, 388 h., c. de Saint-Gaultier.
Chouday,554h.,c. (Sud)d'Issoudun »» — > Église ; façade romane intéressante.
Christophe-en-Bazelle (Saint-), 855 h., ch.-l. de c. del'arrond. d'Issoudun.
Chrisiop he en-Boucher ie (Saint-) , 779 h., c. de la Châtre.
Ciron, 951 h., c. du Blanc, m — >- Ruines du château deRomefort (xuc s.), restauré; donjon carré imposant, flanqué de tourelles ; lanterne des morts (mon. hist.), du xi" s. — Château delà Barre. — A 5 kil. N. de Ciron, dolmen de Sennevant, entouré d'un cromlech (8 pierres).
Civran (Saint-), 479 h., c. de Saint- Benoit.
Cléré-du-Bois, 754 h., c. de Châtillon.
Clion, 1,915 h., c. de Châtillon.
m — ► Chapelle de Marteau (xie s.). — Beau château de l'Isle-Savary (xve s.).
Cluis, C2,2G8 h., c. de iNeuvy-Saint- Sépulcre. m> — > Ruines du château de Gaucourt (mon. hist.).
Coings, 61"2 h., c. de Châteauroux.
Concrémiers, 92S h., c. du Blanc.
»» — >- Château féodal de Forges. — Château de Roches (lin du xve s.), restauré avec goût; vastes souterrains.
Condé, 559 h., c. (Sud) d'Issoudun.
Grevant, 1,709 h., c. d'Aigurande.
■ Église du xme s., avec bas-reliefs du xve s. sur la porte. — Orme magnifique. — Restes d'un château. — Dolmen.
Crozon, 1,145 h., c. d'Aigurande.
m — *Beau château deLalande (xvie s.).
Cuzion, 977 h., c. d'Éguzon. »» — > Ruines imposantes de la forteresse de
Châteaubrun, qui appartint à la maison de Montmorency; donjon rond à sept étages (xme s.), de près de 30 mètres de hauteur; bâtiments d'habitation du XVe s.
Cyran-du-Jambot (Saint-), 430 h., c. de Châtillon.
Denis-de-Jouhet (Saint-), 1,900 h. ,
Fanal funéraire de Ciron.
c. d'Aigurande. m — v Église romane de transition ; haut clocher du xne s. — Château de Segnières.
Déols, 5,650 h., c. de Châteauroux.
m — ►■ Déols ou Bourg-Dieu fut au moyen âge une principauté dont relevait Châteauroux. En 917, y fut fondée une puissante abbaye de l'ordre de
Cluny, dont il ne reste que les débris de Véglise (mon. hist.j, notamment un beau clocher roman. — Ancienne porte fortifiée de la ville, flanquée de deux tours. — Véglise paroissiale, en partie du xi" s., renferme une crypte plus ancienne où est conservé le sarcophage , avec bas-relief, de saint
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Ludre, quatre curieux tableaux du xvi" s. et une statue de la Vierge honorée par de nombreux pèlerins.
Diors, 473 h., c. de Châteauroux.
m — ► Beau château moderne.
Dion, 41 3 h.,c. (Word) d'Issoudun.
Douadic, 1,068 h., c. du Blanc.*» — ► Église du xne s. ; peintures murales intéressantes.
Dun-le Poëlier, 1,290 h., c. de Saint-Chribtophe-en-Bazelle.
Dunet, 444 h., c. de Saint-Benoît.
Écueillé, 1,909 h., ch.-l. de c. de l'arrond. de Châteauroux.
Éguzon, 1,618 h., ch.-l. de c. de l'arrond. de la Châtre. *» — >• Ruines.de l'ancien château.
Étrechet, 544 h., c. d'Ardentes.
*» — >- Joli château de Fougères.
Fauste (Sainte-), 442 h., c. (Sud d'Issoudun. *» — >■ Vieux château de la Ferté.— Dans l'église, verrière du xvïe s — Château féodal de la Tremblaire. — La Mardelle-Sainte, espèce d'excava-
Château de , l'Ile-Savary près de Clion.
tion qui attire le lundi de la Pentecôte un grand concours de pèlerins.
Faverolles, 733 h., c. de Valençay.
m — >■ Abside de l'église, mon. hist.
Feusines, 478 h., c. de Ste-Sévère.
Fléré-la-Rivière, 813 h., c. de Châtillon.
Florentin (Saint-), 633 h., c. de Vatan.
Fontenay, 376 h., c. de Vatan.
Fontgombault, 813 h., c. de Tournon. *» — >■ Magnifique église (mon.
hist.) d'une ancienne abbaye, rendu de nos jours aux religieux trappistes, qui dirigent une colonie pénitentiaire (300 détenus). De cet édifice, bâti de 1110 à 1142, le chœur est seul conservé avec ses galeries et ses chapelles rayonnantes ; la nef, dévastée auxvi" s. , est demeurée une splendide ruine, que les moines actuels se proposent de restaurer. La longueur totale de l'église est de 82 mètres.
Fontguenand, 426 h.,c. de Valençay.
Fougerolles, 595 h., c. de Neuvy- Saint-Sépulere. m — >■ Belle croix du xve s. près de l'église.
Francillon, 211 h., c. de Levroux.
Gargilesse, 837 h., c. d'Éguzon.
m — >- Église romane (mon. hist.) du xii* s.; dans la crypte, peintures murale remarquables des xne et xv8 s.; pierre tombale avec statue de Guillaume de Nolac (xme s.), seigneur de Gargilesse, longtemps vénéré comme un saint. — Ruines d'un château féodal
qui renfermait l'église (belle tour cylindrique du xni* ou du xiv" s.). — Environs pittoresques.
Gaultier (Saint-), 2,228 h., ch.-l.
de c. de l'arrond. du Blanc, sur la Creuse, que traverse un joli pont suspendu, m — >■ Église romane du xi" s., fondée par saint Gaultier; clocher carré du xne s., terminé par une flèche aiguë.
Gehée, 876 h., c. d'Écueillé.
Château de la Pornerie.
Chûteaubrun, près de Cuzion.
Gemme (Sainte-), 617 h., c. de
Méziôres. *»» — >- Dolmen.
Genou (Saint-), 1,251 h., c. de Buzançais. m — >- Fort belle église du xie s. (mon. hist.), jadis abbatiale; il n'en reste que le chœur et le transsept. — Au hameau d'Estrées, lanterne des morts du xnes. (mon. hist.).
Georges (Saint-), 597 h., c. (Nord) d'Lsoudun.
Gilles (Saint-), 553 h., c. de Saint-Benoît.
Giroux, 429 h., c. de Vatan. m > Tumulus. — Belles mosaïques.
Gournay, 756 h., c. de Neuvy-Saint- Sépulcre.
Guilly, 726 h., c. de Vatan.
Heugnes, 852 h., e. d'Écueillé.
Hilaire (Saint), 997 h., c. de Bélâbre. m — >- Château d'Aigues-Joignant.
— Grottes.
Ingrandes, 525 h., c. du Blanc.
m — >■ Ruines d'un château.
Issoudun , 15,705 h., l'antique
Exoldunum ou Uxellodunum, ch.-l.
d'arrond. et de deux cant., bâti en amphithéâtre sur la Théols. m — >■ Tour-Blanche (mon. hist.), donjon cylindrique bâti par Philippe Auguste en 1202 et renfermant aujourd'hui divers objets du moyen âge. — Ancienne porte fortifiée, servant de prison. — Église Saint-Cyr, des xir% xm* et xv' s., en partie reconstruite récemment (2 hautes tours) ; belle verrière duxvi" s. — Église moderne de Notre-Dame du Sacré-Cœur, de style gothique, richement décorée, et but de pèlerinage. — Dans la chapelle de l'hôtel-Dieu, curieuses sculptures en bois du xve s. représentant Y Arbre de Jessé. — Petit musée.
Jeu-les-Bois, 648 h., c. d'Ardentes.
Jeu-Maloches, 571 h., c.d'Écueillé.
Lacs, 424 h., c. de la Châtre.
Lactencin (Saint-), 592 h., c. de Buzançais.
Langé, 858 h., c. de Valençay. m — >- Château féodal. — Vieux château d'Entraigues, transformé en habitation.
Levroux, 4,277 h., ch.-l. de c. de l'arroud. de Chùteauroux. m» — ► Église Saint-Sylvain (mon. hist.), des xii* et xiii* s., bâtie sur les ruines du palais des gouverneurs romains de Gabatum; tour de style roman ; belles stalles de la Renaissance; tombeau du xv' s.; crypte qui renfermait au moyen âge le corps de saint Sylvain : il est aujourd'hui à la Celle-Bruère (Cher), le chef est seul resté à Levroux. — Fontaine Saint-Sylvain. — Curieuse maison en bois aux armes de France. — Vieille porte de Champagne, qui sert aujourd'hui de prison. — Ruines d'un château fort. — Champ de la ïibie, renfermant un dépôt d'ossements et d'urnes funéraires. — Débris d'un théâtre antique.
— Aux environs, château moderne de Romesac.
Lignac, 2,071 h., c. de Bélâbre.
m» — >- Château-Guillaume, sur l'Ailemette, manoir féodal, habité par les seigneurs de la Trémouille du xi* au xive s.; énorme donjon.
Lignerolles, 509 h., c. de Sainte- Sévère.
Linge, 665 h., c. de Tournon.
Liniez, 690 h., c. de Vatan.
Beau dolmen appelé la Pierre-Levée.
Lizaigne (Sainte-), 1,260 h., c.
(Nord) d'Issoudun.
Lizeray, 528 h., c. (Nord) d'Issoudun.
Lourdoueix - Saint - Michel , 1,508 h., c. d'Aigurande. m — >- Église à mâchicoulis du xv* s. — Sur une colline escarpée, château féodal du Pleix-Joliet.
Lourouer-les-Bois, V. le Poinçonnet.
Lour ou er-Saint- Laurent, 597 h., c. de la Châtre, m — >• Beau château d'Ars, style Renaissance, bâti, dit-on, par Diane de Poitiers.
Luant, 921 h., c. de Châteauroux.
Luçay-le-Libre, 559 h., c. de Vatan. m — >- Dolmen.
Luçay-le-Mâle, 1,709 h., c. de Valençay. m — >■ Beau château, malheu reusement détruit en partie.
Lurais, 497 h., c. de Tournon.
Lureuil, 498 h., c. de Tournon.
m — >» Château bâti sur les ruines d'une commanderie de Malte, récemment restaurée.
Luzeret, 401 h., c. de Saint-Gaultier, m — >■ Ruines considérables du prieuré de Lieu-Dieu.
Lye, 1,291 h., c. de Valençay.
Lys-Saint-Georges, 469 h., c. de Neuvy-baint-Sépulcre. m — >- Château ayant appartenu à Jacques Cœur, argentier de Charles Vil; Ludovic Sforza, duc de Milan, y fut détenu en 1501.
Magny (Le), 605 h., c. de la Châtre.
Maillet, 655 h., c. de Neuvy-Saint- Sépulcre.
Malicornay, 490 h., c. de Neuvy- Saint-Sépulcre.
Marcel (Saint-), 2,456 h., c. d'Argenton. m — ► Débris d'un théâtre romain. — Lglise romane (mon. hist.), ancienne dépendance d'un prieuré ; clocher du xiv s. couronné de mâchicoulis en bois ; sous le chœur, crypte voûtée en berceau; dans le chœur, belles stalles de la Renaissance ; prés d'une porte latérale, curieuse inscription et fresque du xv" s. — Dans une maison, salle carrée, à demi souterraine, d'origine inconnue, voûtée en plein cintre. — Imposant château féodal de Chabenet (xv* s.), restauré. —
?Ma;«
Tunnel des Petites-Roches (1,040 mètres de longueur). — Viaduc de douze arches sur la helle et profonde vallée de la Bouzanne. — Chapelle ogivale de Pont- Chrétien (xve s.), restaurée.
IKâron, 907 h., c. d'Ardentes, m — > Petit château du xvie s.
Martin- de- Lamps (Saint), 440 h., c. de Levroux.
ÏÏEartizay, 1,749 h., c. de Tournon.
m — >■ Sépultures romaines.
Maur (Saint-), 1,400 h., c. de Châ-
teauroux. m — v Château de Laleut, ancienne propriété du général Bertrand. On y voit le lit dans lequel couchait Napoléon Ier à Sainte-Hélène. — Château de Parçay. — Église en partie du xie s.
Mauvières, 607 h., c. de Bélâbre.
Médard (Saint-), 218 h., c. de Çhâtillon.
Ménetou, 500 h., c. de Saint-Christophe-en-Bazelle.
IWénétréols - sous - le - Landais, 198 h., c. d'Écueillé.
».zyiz&&$h'
Église de JNcuvy-Saint-Sépulcre.
Ménétréols-sous-Vatan, 5C5 h.,
c. de Vatan.
Menoux (Le), 750 h., c. d'Argenton.
Méobecq, 697 h., c. de Buzançais.
m — > Belle église romane autrefois abbatiale ; fresques du xne s.
Mérigny, 1,035 h., c. de Tournon.
m — ► Vieille ( roix de pierre. — Château féodal de la Roche-Bellusson, ayant appartenu aux Salignac - Fénelon. — Ruines de la commanderie de Plaincourault, de l'ordre de Malte, d'un château
fort (1291) et d'une petite église delà même époque, surmontée d'une tour octogonale, et renfermant à l'intérieur d'anciennes peintures. — Beaux rochers appelés la Roche-Froide, le Boc-de-la- Dupe et le Roc-Cliampy, sur l'Anglin.
Mers, 995 h., c. de IS'cuvy-Saint- Sépulcre. m — >■ Château de Magnet (xvies.), flanqué de toursà mâchicoulis; hclle chapelle ogivale.
Meunet Planches, 501 h., c. (Sud) d'Issoudun.
Meuneî-sur-Vatan Vatan.
IWézières - en - Brenne, 1,8
ch.-l. de c. de l'arrond. du Blanc Église (mon. hist.), ancienne collégiale fondée en 1559; porche surmonté de trois clochers; à l'intérieur, curieuses peintures, belle chapelle dite d'Anjou,
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489 h., c. de
bâtie de 1488 à 1543 ; verrières trèsremarquables de la Renaissance.
Michel (Saint-), 656 h., c. de Mézières. a» — >- Tumulus gallo-romain.
— Emplacement de la célèbre abbaye de Saint-Cyran.
Hligné, 896 h., c. de Saint-Gaultier.
Intérieur de l'église de Neuvy-Saint-Sépulcrc.
Migny, 206 h., c. (Nord) d'Issoudun.
*» — > Tumulus de la Motte.
Montchevrier, 1,238 h., c. d'Aigurande. m — v Beau dolmen (mon.
hist.), appelé Pierre-à-la-Marte.
Montgivray, l,535h.,c. de la Châtre.
Montierchatime, 979 h., c. de Châteauroux.
Montipouret, 1,176 hab., c. de Neuvy-Saint-Sépulcre.
Montlevic, 594 h., c. de la Châtre.
m — >■ Débris romains.
Mosnay, 620 h., c. d'Argenton.
Molte-Feuilly (La), 148 hab., c. de la Châtre, m — >- Église (mon. hist.
du xve Sv ; débris du tombeau (Renais-
sance) de Charlotte d'Albret, épouse de César Borgia, qui se retira et mourut au château delà Motte. Ce manoir, bien conservé, se compose d'une tour d'entrée hexagonale (xiu° s.), toute féodale, d'un corps de lo-is percé de fenêtres três-ëspacées, avec deux autres corps en retour, d'une chapelle décorée d'ornements du temps de Louis XIII ; chambres rondes de la grande tour ornées avec autant de goût que de sobriété et dont l'une renferme un instrument de supplice ; belles écuries voûtées; if colossal dans le jardin.
Mouhers, 615 h., c. deNeuvy-Saint- Sépulcre.
Mouhet, 4,285 hab., e. de Saint- Benoît, m — >■ Église romane; modillons curieux.
Moulins, 828 h., c. de Levroux.
m — >■ Tumulus, dolmen. — De l'abbaye de Jarsay il ne reste que l'église (xne s.), avec trois beaux retables.
Murs, 426 h., c. de Chàtillon. m — ► Château d'Allogny.
Néons-sur-Creuse, 727 h., c. de Tournon.
Néret, 507 h., c. de la Châtre.
Neuillay-les-Bois, 1,000 b., c. de Buzançais.
Neuvy-Pailloux, 1,198 h., c. (Sud) d'Issoudun. *»> — >- Beau clocher roman.
Neuvy-Saint- Sépulcre, 2,392 h., ch.-l. de c. de l'arrond. de la Châtre, sur la Bouzanne. *» — ► Eglise (mon.
hist.), bâtie au milieu du xn« s. sur le modèle de celle du Saint-Sépulcre à Jérusalem, c'est-à-dire sur plan circulaire (une nef a été ajoutée au xin' s.) et couverte de deux coupoles superposées. Chacune de ces coupoles s'appuie sur des colonnes ornées de chapiteaux remarquables, derrière lesquelles règne une galerie ou bas-côté. L'entrée de l'église est flanquée d'une tourelle. — Porte fortifiée, de style gothique. — Groupe de maisons au caractère antique qu'on appelle le château de Neuvy.
Niherne, 1,201 h., c. de Châteauroux, m — >■ Au hameau de Surins, camp dit de César. — Château de la Saura, entouré de beaux jardins.
Nohant-Vicq, 960 hab., c. de la Châtre.»» — > Église romane (mon. hist.),
ornée de fresque du xne s. — Château de George Sand ; le tombeau de l'illustre écrivain est dans le cimetière.
Nuret-Ie-Ferron, 704 h., c. de Saint-Gaultier»
Obterre, 634 h., c. de Mézières.
Orsennes, 2,0*28 h., c. d'Aigurande.
Orville, 427 h., c. de Saint-Christophe-en-Bazclle.
Oulches, 1,227 h., c. de Saint-Gaultier, m — > Château féodal de Cors. — Ruines de l'église (xne s.) de Longefont, abbaye dépendante de Fontevrault.
Elle fut fondée en 1110 et brûlée en 1658.
Palluau, 1,790 h., c. de Châtillon.
o)» > Ruines d'un château ; donjon cylindrique; belle porte du xvie s., et chapelle du xive s., ornée de belles peintures. — Église paroissiale des xuc et xvie s., renfermant de belles "boiseries de cette dernière époque. — Pèlerinage de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle.
Parnac, 1,400 h., c. de Saint- Benoît. m> — >■ Église du xiue s. — Souterrain remarquable.
Parpeçay, 617 h., c. de Saint-Christophe-en-Bazclle.
Paudy, 1,184 h., c. (Nord) d'Issoudun. m — >- Ruines d'un château ; tour dans laquelle le prince Zizim, fils de Mahomet II, aurait été quelque temps renfermé.
Paulnay, 892 h., c. de Mézières.
e» — > Église à façade romane qui offre de gracieux détails d'architecture.
Pêchereau (Le), 1,051 h., c. d'Argenton.
Pellevoisin, 1,065 h., c. d'Écueillé.
m — >- Tumulus haut de 15 mètres. - Vieux château du Mée, flanqué de tours.
Pérassay, 1,185 h., c. de Sainte- Sévère.
Pérouille (La), 554 h., c. de Châtcauroux.
Pierre-de-Jards (Saint-), 556 h., c. de Vatan.
• Pierre-de-Lamps (Saint-), 189 h., c. de Levroux.
Pin (Le), 1,091 h., c. d'Éguzon, dans une magnifique situation, sur la Creuse. Cascades.
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Plantaire (Saint-) ,1,395 h., c. d'Aigurande. m — >-Beau dolmen (mon.hist.).
Poinçonnet (Le), 1,206 h., c. d'Ardenles. »» — >- Dans la forêt de Châteauroux, châteaux du Maine el de la Motte ; célèbre pèlerinage de la Bonne-Damedu-Chêne.
Pommiers, 771 h., c. d'Éguzon.
m> — > Château du xve s.
Poulaines, 1,927 h., c. de Saint- Ghristophe - en - Bazelle. m — >■ Dans 1' église, boiseries remarquables venant
de l'abbaye de Barzelle. — A Chambon, restes d'une villa romaine avec salle de bains.
Pouligny-Notre-Dame, 1,202 h., c. de Sainte-Sévère.
Pouligny Saint-Martin, 428 h., c.
de Sainte-Sévère.
Pouligny-Saint-Pierre, 1,898 h., c. du Blanc, »» — ► Fresques du moyen âge dans l'église. — Ruines du prieuré de Monts-la-Cbapelle (xme et xvi" s.).
— Château de Bénavent.
Portail de l'église de Paulnay.
Préaux, 705 h., c. d'Ecueillé.
Preuilly- la -Ville, 552 h., c. de
Tournon. m — ► Sur la Creuse, sorte de pont naturel formé par une roche horizontale de 10 mètres de long, sur 1 m. 50 c. de iarg. et 60 cent, d'épaisseur.
Prissac, 1,977 h., c. de Bélâbre.
m — >■ Église romano-ogivale à deux nefs, du xne s., renfermant des peintures du moyen âge. — Tombelle du Moulin-du-
Rat. — Château de la Roche-Chevreux, du xive s.
Pruniers, 1,128 h., c. (Sud) d'Issoudun.
Réboursin, 514 h., c. de Vatan.
Reuilly, 2,719 h., c. (Nord) d'Issoudun. m> — > Église; crypte réputée carlovingienne. — Grand édifice de la Benaissance appelé la Grand1 Maison.
— Beau château de la Ferté-Reuilly, reconstruit par Mansart, en 1659.
Rivarennes, 817 h., c. de Saint- Gaultier, m — >■ Église romane flanquée d'une élégante chapelle gothique. — Vieux château de la Tour.
Rosnay, 1,075 h., c. du Blanc.
m — > Magnifiques ruines du château du Bouchet (mon. hist.), bâti au xive s. et restauré au xvie. Du haut des tourelles, vue magnifique et immense, d'un côté, sur le vaste étang de la Mêr-Rouge, les vallées de la Creuse et de la Gartempe; de l'autre, sur toute
la Brenne. — Chapelle de la Bonne- Dame , lieu de pèlerinage, dans une île de la Mer-Rouge.
Roussines, 750 h., c. de Saint- Benoît, m — > Église romane, dont les fresques, du xive s., représentent les péchés capitaux. —Près du Portefeuille, tumulus des Chirons.
Rouvres-les-Bois, 1,057 h., c. de Levroux.
Ruffec, 851 h., c. du Blanc, m — >• Église romane en ruines, remarquable
Château de
par la disposition des piliers de sa net et de ses voûtes. — Tumulus présumé gallo-romain (mon. hist.).
Sacierges-Saint-Martin, 1,081 h. , c. de Saint-Benoit.
Sarzay, 697 h., c. de Neuvy-Saint- Sépulcre. m — >■ Château féodal, du xve s., bien conservé.
Sassierg es-Saint-Germain , 652 h., c. d'Ardentes, m — ► Camp antique très-remarquable.
Saulnay, 525 h., c. de Mézières.
Beau château moderne de Notz- Marafin, bâti sur l'emplacement d'un château féodal.— Vue sur la vallée de l'Indre, les bords de la Creuse et toute la plaine de la Brenne.
Sauzelles, 517 h., c. de Tournon. m — y Sur un roc à pic baigné par la Creuse, château ruiné de Rochofort, où séjourna Henri IV.
Sazeray, 802 h., c. de Sainte- Sévère.
Ségry, 979 h., c. (Sud) d'Issoudua.
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- Église à portail roman, possédant deux reliquaires du xne s.
Selles- sur -Nahon, 177 h., c.
d'Écueillé.
Sévère (Sainte-), 1,157 h., ch.-l. de c. de l'arronJ. de Ja Châtre.»» — >-Magni fique donjon cylindrique du xni9 s.
(mon. hist.), pris par Du Guesclin sur
les Anglais, en 1372. — Double porte fortifiée du xive s. — Belle croix de la Renaissance (1545).
Sougé, 450 h., c. d'Écueillé.
Tendu, 714 h., c. d'Argenton, sur la Bouzanne. »» — >- Château de Rocherolles, flanqué de tours inégales et dont la chapelle est assez bien conser-
Tour de Prunget, près de Tendu.
vée. — Donjon de Prunget, seul reste de l'ancien château de ce nom, grosse tour carrée du xive s. couronnée de tourelles et de mâchicoulis. — Ruines du château de Mazières; donjon à cinq étages dont les voûtes se sont effondrées ; chapelle où se voient quel-
ques traces de peintures du xvie s. — Mazières occupe l'emplacement d'une v i 11 ri gallo-romaine dont on a trouvé un bassin alimenté par un aqueduc souterrain.— Ruines du château de la Chaise —Château de Broutay (xvie s.), restauré de nos jours.
Thenay, 1,065 h., c. de Saint-Gaultier.
Thevet-Saint-Julien, 971 h., c. de
la Châtre.
Thizay, 528 h., c. (Sud) d'Issoudun.
Tilly, 618 h., c. de Bélàbre. m — > Tumulusde Vieilleville, ombragé par un énorme châtaignier.
Tournon Saint Martin, 1,505 h., ch.-l. de c. de l'arrond. du Blanc, sur la Creuse.
Tranger (Le), 501 h., c. de Châtillon.
Tranzault, 616 h., c. de Neuvy- Saint-Sépulcre.
Urciers, 818 h., c. de Sainte-Sévère.
Valençay, 3,517 h., ch.-l. de c. de l'arrond. de Châteauroux, sur la rive gauche du Nahon. m — ► Magnifique château de la Renaissance (mon. hist.), bâti sous François Ier et acquis en 1805 par le fameux prince de Talleyrand, dont mille objets curieux rappellent encore le souvenir. En 1808, il fut assigné pour résidence au roi d'Espagne Ferdinand VII, dépouillé de ses états par -Napoléon. Beau donjon renfermant des cheminées sculptées; collection de gravures, de tableaux, de marbres, d'antiquités ; parc remarquable.
— Dans la chapelle de l'hospice, tombeaux du prince de Talleyrand et de la sœur du célèbre Polonais Poniatowski.
Valentin (Saint-), 472 h., c. (Nord) d'Issoudun.
Varennes, 1,1 16 h., c. de Saint- Christophe-cn-Bazelle. m> — > Ancienne abbaye de l'ordre deCîteaux, fondée en 1155 : il en reste une petite église du xii* s. (portail remarquable).
Vatan, 2,8G0 h., ch.-l. de c. de l'arrond. d'Issoudun. m — > Église Saint- Laurian, rebâtie auxi"s.; clocher du
xiie s.; abside de 1537; vitraux de 1539 ; vieilles peintures ; magnifique autel.
Tout près de l'église, fontaine , but de pèlerinage.
Velles, 859 h., c. d'Ardentes. »»— > Vieux châteaux de Beauregard et de Courcenay.
Vendœuvres, 2,145 h., c. deBuzançais. m — ► Manoirs féodaux de Lancosme, Brèves et Château-Robert (xv°et xvie s.).
Vernelle(La),906 h.,c.de Valençay.
Verneuil, 596 h., c. de la Châtre.
Veuil, 62 1 h., c. de Valençay. ■»» > Ruines d'un château féodal delà Renaissance.
Vicq-Exemplet, 1,272 h., c. de la Châtre.
Vicq-sur-Nahon, 1,571 h., c. de Valençay. m — >■ Château remarquable de la Moussetière (xvie s.).
Vigoulant, 380 h., c. deSte-Sévére.
Vigoux, 875 h., c. de Saint-Benoît.
m — > Tuinulus de Montballruy.
Vijon, 1,048 h., c. de Sainte-Sévère.
Villedieu, 2,627 h.,c. de Buzançais.
m — ► Église, bel édifice du xne s. — Châteaux féodaux de Villedieu et de Cbainousseau.
Villegongis, 219 h., c. de Levroux.
m — >■ Château de la Renaissance, d'un grand luxe d'ornementation.
Villegouin, 867 h., c. d'Écueillé.
Villentrois,l,180h., c. de Valençay.
m — >■ Ruines d'une église romane et d'un château féodal.
Villers, 335 h., c. de Châteauroux.
Villiers, 631 h., c. de Mézières.
m — ^Château de Fromenteau, où naquit Agnès Sorel.
Vineuil, 943 h., c. de Levroux.
Vouillon, 443 h. , c. (Sud) d'Issoudun.
m — > Ruines d'une église remontant en partie au xu* s., ainsi que sa crypte;
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